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to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iliustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ♦>  (meaning   "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning   "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  fo'lowing  diagrams  illustrate  the 
method: 
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plud  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreir.te 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Clii'y.  l<f|ii'oliciii  .',•  |ji'|ii'iihi>ii,  l'ilitiMii'.s  <l(> 
"     LA.     nOIVIVK    LIXTKltATTITltK     F'KAISCAIHF:    " 

le  lOi-  nniiM'i'ci  ilc  Itiii-  |iulili('atioii  iiicnsiii'llf.  inliliilt-  : 

LE  COUREUR  DE  DOT 

Nos  u'ctt'uis  n'ont  t'citjiinrnjcnf  pas  oublié  *'  Lk  Kk.moiîds  d'i  \ 
Kaiissaiuk  "  une  o'nvic  du  même  aut(nu-,  qui  jiaïut  avct-  un 
nnnaniuahlc  succès  dans  lo  âcnic  nunic'ro  de  "  La  lionne  Littém- 
tuiG  KnuK^aise  "  et  (|ui  a  obtenu  un  des  plu,,  i^'nnidrf  suciès  (jans 
toutes  les  parti(vs  du  Canada  et  tics  Etats  l'nis.  lis  trou- 
veront dans 

LE  COUREUR  DE  DOT 

connue  dans  cette  dernière  (euvre  la  mt-nie  nohlesso  de  sentiment 
la  même  grandeur  des  caractères,  le  toiit  a^M'énuMitt^  d'un  style 
i^racieux  et  l»rillant. 

LE  COUREUR  DE  DOT 

foisonne  d'aventures  tra<4i(iues  de  situations  attendrissantes, 
d'cvénoments  inattendus. 

Les  lecteurs  et  surtout  les  inuond»ral)les  lectrices  de  "  La 
lionne  Littérature"  Française,"  nous  sauront  <^ré  certainement  de 
leur  avoir  donné  un  chef-d'oL'uvre  de  ce  «^euia. 

(le  volum(>  est  en  vente  au  comj)let  dans  tous  les  dépôts  de 
journaux  pour  10  CtS  seulement  et  chez  les  éditeurs 

LEPROHON  &  LEPROHON, 
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•  I.KfIi    liKV    XKK.KS 

— OÙ  est  il  ''  insiHUi  (  .tv^dir... 

— Tu  tlf  le  Miur.'is  yi«M. 

MU.   !u-s<,«  ,i.  su..,  ,,,u.l.,u.  part,  iN  n.  .hw,,.  p...  ,-,.„  n... v  ,!.    *.,    ,       "  ..r  , 
.;<Mvc  (I..  leur  p|•(•.s^.rl(•,•  '.      .  ••«hum     p.,,i, 

Il  so  l,.vn,  tn'.H  ,,,muyr  nml-r.:  s-i  nuI,.,,!.^  -I..  ^,.uloi^  ,.,,a.n.   ..l,,,.. 

-    lu    vH.,.sd.  Jn..  ,p„.  tu  avais  ,le  I.    imu..,  lit  ..||.  hvo.m,,.   ..,,•.,.„:„..,„ 
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liii'ii  I.  -  jji  t  it( 


il)  iii( 


li-scr 


ai'' 


t'.iit  iiiiil,  si  ru    !,•  (|i>  (|i|( 


ull'.U    I 


I'^ 


I  ■  ,,       .    ,,    ,  • .....1.-   .IV  11    •»i-in,-,t'    nr  ('lit'  iiv( 

l-.r..p.  .•!|,.  vu  (..vu-ur..    u-riv.'.  :i  la  p„rt,-,  vl  .l.ci  I,.  i,  s',.,,  ..i|,  , 
un  p.  u  .CI,  car  ..a  ..  ,-,l„„.,l..  pa  :,  lu  p.-ux  l.i..„  .roirr  ■ 
Il  nlfv.i  Kl  t.'.|i". 

-P'.ur.pii  i.„- piri..ls  Mi     lu.  d.tu.uuiai  ii.      Tu  'ais  t,,„ 
MMi  ,.  p..ur.,u-,i..  uiH  m.  i-  .iKoiv.  il.-  ,  ,1,  ma  (ili,.  '  ' 

A.iu-u,  («t  cr  sfi-a  p.Hir  .iu..i.pi,.s  lun.-s   ■  ,.(i,.  f,,i.  tj  ' 
-  Alors  lu  Ml  iilMinIoniiernis 
-./«  1,1!  cnii>  ! 

—  Tu  I"  pijiirra>  ' 

— -Ttl    V.IS   11'    Mljl 

P    '    ,   '  ■  '  '   '  •••■'"■cl"  rompiv  à  tout  la.imis  aw..  x,.ust..us. 
^^^hiN-   lu..Mv„.a   ua   reyanhle   v.p.r.,  h    Iu.  dn:   ■,.,.,   „„  ...auvai.   ri,..   ,|„  .,    „ 

--.ln!,ar<i  |u..iua  la  .|..rMi,'.re  .ninui-  :    .    ,  Va,  „„,,.   I l,„uii,ic    va      J-  , 

"l'i-.-<  tui  ;  mais  il  s(;  p,.,.;rait  ooponiiaut  .pu-  ,.-  .,■  rKiouve  ' 

nintNMKUfiiM.-Mt.   in.iuu^tdo   i'Hcce.K    .|Uo  n.ii  la  C'iap,n,.(t..   ..  prouon.-r 
" '-^  ..pr.|H  MU('l,p,es  t.  tl.-xions,  G.v«oirr  l,au...si  l.vs  .ipaul.'s  h  sr  dit  • 

-  ;ll..sansar;,^.ulayncleur.:|.Hn^l.ltal,lrnVu^lU,.Ilùt,ou,s,M^,.p.^,w.nt  ils  ,..ntr..  m,.i  ■ 
lu    ours  .go.t.,  „.al,r.;  s..  ..,.,:..  pn,t.MaU,„.  d-  ivp.ntû-,'  M^l..  Alussida..     1  p"    a.j 
■i       i    ,';■"•"""""  '^"1'-'-  u-  .a  .ra,Hpulli,.,  d-  so„  .■alrn-,  .!,■  son  lue..  rU->,  pLai-  à 

1,     Ini  '"'u'"''   "''"'■'■'•      '''   !■■' ^•'■^^P'""^L.e.  m   ..ir..,    H«   pouvai.    pas  -Ma  .d VI  os" 

-^..Ir.    |iMpnso,u„.U,.n.ont,   m,   pou  .an  .-Ile  hmiucoup    .ontri- (ù.r  nain,.   .,    oT.iti    ua       a 

ràtt  -nri'r  ^"''''■' •'"';''' ^'   î'-"^-  "  '•■^ioi'^   'If-   autres,  lors.ju.-   .Ht..    ,.,i..   ,„ 
"-  ait  pa.s  In  rapp.-,rt..r  un.  satisfacti.,,.  intiu...  ou  un  l.i..n-,-.t,..  .,u'.|.on.,u..  ' 
^^^^^^Alor,,  d..c.,I..,u..nl,  tu  t.n  vas  /  lui  d..>nan,la  t  dl..  avant  «U-  laisM-r  iap..;t,.  .,' nf.uu.v 

-  Ji>  te  l'ai  d.'jà  .lit 
-Kt  !u  i-.îpars  pour  la  <iaseo<,'ii(.  .' 
Non. 

--Kh  Lien,  .!n    ali,.ii.lam  1.- rH...n  .1,.   la  pnn,.<.ss,>    m 
Mjrs,  ,.  r.ai  t.-  fair.^  ui.f  p.'iite  visit,.  a  l'Ii.M.-l  HarKeiM.,.! 

"  ll<   M   .     .t  ...p.n.l.int,  d,Man,  ta  con^cien.e,  la  vraie  comtes..,  de  V-illa.nl.lard  Mussi.l. 

-     1  a  ,ne  fais  pu»,  avec  tes  lnlleves.'.es .  .  .  .di,  il.      Dal.ord,   toi  tu  ,.s  de  cvlle.s  -me       ."' 
Douï'^a'nV'"^'  "'  rT'  '"■'•'""'-^'"«""'t.  .  .  .  Kusuiro    l'hôtel  de   J>arK.Mnon  a    ^tr-e-n" 

eux  lecvo.r  ia  plus  Imlie  veste   de  ta  v.o,  ou  cependant  le:-  avat.trs  ne  niaimue  ii  n-J    " 

te  conseille  de  te  pré.senter  chez  elle  / .  in.ui<iueiii  pas,  if- 

La  Oraponette  se  niit  à  rire  : 

— Une  idi.ite  d.julile.'  d'une  folln.  dit-elle 

piw";iît'l'  "■"•'  f'''  "^  l"'''*"^<'-t'»  i^rhùU>].. .  .Tu  verra,  ce  qu'il  fa^hiendra 
l!.l  e  ivllechu  un  instant  et,  tout  ix  coup,  r.'.pon.lu  • 

-Leshosognos  dulieiles  n^ont  toujours  attiré,.,  je  suivra.  ,nn  conseil    ,(,^1  ' 
Ore^goueorut  a  uue  l„.avade  .le  tille,  ot  n'en  fut  pa.s  autrement  inquiet'.         

au  lenH  n''^^V"'''*\"'*'*-"   ^'''"^^'^'^  connu  une  eonveraation  qui  avait  eu   lieu 
au  Icademau,  nuine  du  rapt  de  Mouette  entre  Ernest  Craponne  et  sa  s.eJr.     Celle  d,  ex- 

IG 


(é  ne  t.(^  rev.iis  pa>   d  ici    a  tiois 
Ca  m'ainu  .'ra,    «m  le  dit  .splen- 


^.).-» 


KI.Kr'I<    |)K8    Nhli.K.S 


r..,m. ,...«.  Hnnu.vvr,  davu.r  t.,.a  .,•  nu.n.i..  sur  l.-s  l.rns  ,i,.,,ui.  .p,.  l.s  rcsoum...   K  la  «d- 

.....M  ..  ,1..  ..,v;^o,r.;,  au  h.n,    ,1  „ugu...nt,.. ,  .v|l,.u..Ht  nu  .•...nnur.:  mhms  ....s«,  .■„   .Ii,„i„u,.nt, 

Hva.i  a  l,.,.o  .1  >ntn.u..   olu.M.u    pour  su,,  f.vr-  ia   ...r-uu..  .lur,,.  ,„.,i,.,  j,,o,,ri..t.;   ..„  Pn. 

n'iu»',  aux  ciiMr.ips  (I  Mvtri's.  '      '  '"»'' 

l'ulumvin,  luiuvai.JH.Mli!  ;   un  climat    .rOricU,  .m.-    a,  h....,,!,.,..  .Wi.:.  „..    ,.f    un« 

viod  un  Uni  ipiar..li.' et  (l'une  fanlil.'":,  .    .  .  «  t   un» 

«i    tu  sais  n.eitr..  ,l..,Ians  to„    ,,n.,,nV.tain.-   .,in  .st  un    1„hv„    l,,.,,,,,,...    tu   hchw   1m  l.as 

comme  un  ..,.,  on  ,,n,o.     <.^,„nt  à i,  .1  .n-  s.M-a  plus  aiv'.  .■,  u...iM,son..n:ux  ,1..  nous  .    ,  . 

onr..n,,n.vu,-,..,UH    h.ns,  .,„  ,,.u.  ,l„.t    ..„.•   -..ay..  ...Hnp.an.,    H  o,ù,.,   |,,s    veux    ,1..  U 

U'ir.  • 

(;ivg.,i.v,uaita,,,n,uv,'.;il    ..tait  n,.' in- ail.'.  Vwir  le  propri.ltain',  aumi..]   .l.-s  prn,„..sM., 
pou,,..u...s   I.  titn;  .1,.  I«.a..  in-v,-  .lunn,'-  par  le  cn.tC,  A  Craponn...  ,-t  su  tout  l.  «Lud  .,  .„, 

';    •y"•''^' -r'"""^  JH..   a«s,..   ,1..   p.H„i,.e  at^x   youx    pour  l..\K.d.ler.      lu    >%•  1 

l"-au.c.   opr.s  ,1..  ,out  c.  ,,u.  .Hait  nouveau,    avrc  .on  .spri,  MMuTHd-l  .,  par  con    mo 
....  don  un    .10  n,.n.  ,.,aM,  paMi   fair-  ,|,.  !:,«ri,.„I.urH  r„  rn.von  ■,.  clans  !..  p  y.  o  .     •  ^    , 

."  d       .u        lés'  :,  V'"\"""'"  ■^"•■'  '■'■''"^  nn..  Mn,M-r,H^.,HK-  idôal,.,  n.eu.hr.  en  p.-r..'  ' 
I..S  .,u.    an.Men  ..al.,.,n  cutaui,^  son  fils  .iansVi.nohle  ...0,,.  ^^  ;  '.  ""f!    ,  ^  "  ,;, 

...-rvp  ,,,        .mnM.n.a.s,.f..,„in'.-t  pas,,,,,  valeur    oourantc    Im-n   ivi  nun.  rai  uo  > 

^^::fp;:.i-:::z.:':::z7;:X:. '•'■  '' "-  •■ --' 

-1  a.  o,  alors  ;  et  ne  te  noie  p„s  dans  les  inutilités,  co.niue  à  l'ordinaire. 

-AUuen  a  reuysi  d ms  i;v  ipie  tu  sait 
l'.i  violent  fnsson  se,.,ua  la  fn.poneltr.  -les  pieds  à  la  tote. 
-   )an-.  ,,uo,  ?  d.inanda  t-ell.-,  les  yeux  Ju,  sortant  da  la  t.*te. 
-Il  H  .•nley..çelle  ,,ue  tout  le  monde  croit  être  Monette  Esoamela. 
—Kt.Hi  est  elle,  cette  Monette,  à  l'heure  actuelle? 
—A  Hyeres,  chez  nrjuy,  oîi  iMariette  la  ",i,(|(. 

~Pas  df  ;"^'^"''^';V.V^"'l  '^''^••Ki'l"^^  ^-^'ttê  gosse  la,  parait-il  ;  elle  vous  lichappera 

-Pas  de  dan.^er,  ll,l„  a  p,xs  ses  précautions  en  cons.îquence  '^'^ 

-  l.M..|ours  de.  e..,.,n..s.     r.„le  ,!onc  con,„,e  tout  le  monde,'  espèce  de  .^rand  serm  ' 

-Allons,  tu  .ne  fais  niourir  ! .  .  .  .  Va  <lonc  nu  l.out  s,  tu  le  peux 

--Il  y  a  deux  jour..,  Adrien  „H.    t-légraphio  d'ar.ive,-  tout  ,1e  .uite.     J,.   ,,,0  ,net.   e„ 

reniant,    e  pou,-s„,van: ,  e,.,p,-.oh^nt  tout..s  ses  co.nhinaisuns  de  .vussi  •  '  ' 

— L  est  possible  cela  'l 

—C'est  la  vérit.'.  pure. 

Alice  avec  Mm  hon  «r.ul  ord,nai,-e  leva  son  poin;,  ve.-s  u,^  personnage  imaginais. 
nn^ei'L;:;;  ■etvlïm::.  -■-•-—"-     ^>  MU-tuLe.epal;..sl.!..Mais  eon- 
..^^l^^tr'^ùrT'  "'""?    'p"f  r=^^'^  -^",p;er   sur  son  oncle,  a  .ésoU,  .le   diriger 

S  iiiéUhl  il. "f  :>"'"''"  Vî"-"'r  '-»^<^iji-"<^-'ts  au  complet,  et  son  'petit 
p  an  bien  etal>l  ,  ,1  a  ta,t  v.nir  papa.  Afais  c'est  là  .,ue  ta  clairvoyance  et  nos  eiï'ort/ont 
etc  couronies  du  plus  merveilleux  succès  ,,uo  l'un  pui.s.se  n'-vor .  .  . '. 


et    un" 


KtKtM»    DEM    NFIfJKH 

— PluH  vite  doiK,',  et  pa»  ,\i'  plniinos  ! 


»':;» 


♦.•iit.mdro  NPs  criH,      |'„ur  ,.,.1,.    il  ,„„  ,|.  ,  '■•'"•/'(  •■l-iiKi...,.,  pernouaH  i„.  ....urmii 

v.n.xpi,,p,.Haci.„L  ri  ,  ;.    '  ;^;;  !;:7  hui.,,..  p..uv.M  .«irs..ui.  ^.  ,i: 

—  Ul8-le.  «!  seni  plus  vile  fuit  "  'I-mii<-  'IU.m  '.  .  . 


—  Uia-le,  «!  seni  plus  vite  fuit 

-Que   Monnte  IwHuu'-la  .-st  |„  w-u    (ill<.  d,.  (  ;...r„Kune   oe.r 
^"Îli '"■''"'"•"•. ''.'"^''  •■"""•  ^i-.  '"-^  ""H  ••'  '.-  autre. 


'•lifllllt   (JU.-    Mous    .HDIis 


Ali,.,.  .».  I..,l.  ,-..r .iir...,^,.  ,i,.  I„  |J,„  vi„l,.„,„  ,1,.,  ,:„„„i,„„ 


I 


vivHMt  porinji  .|i'  ^ii  m,  n 
ilu  siiricf  '    ... 

Klle  r.-.|l,'.,.l,ii  un  in.Uiit  .'t  tout  Hu.ssit.-.i  aro-if:, 
—  Kt  «1  Dt.tid  ■■  •       •• 


■1   quB 
.  •  .  Mlle  uHt  le 


...  .■..s,.,n..l.wK..  pHn-ill..  u,:„ut  p..  pc;;.iW.,  ..u;'/;. Tiens 


mn 


i...'^..;ïi;::i';:m;;;:;"i;:ï::'';;::iL^         '^"''•'  - 1^--  ^"...  f-...,,  sine.. 

...M... sont  i.i,.,.  „,;... ..  -.i l'  V.  i,ïi  s^ ^it^'T  ;  'T"  "'  n'  """■  "••'■ '""  •■'  ^' 

-Et  voua  ra\ez  en  v„ire  p,«.sr.s.siun,  ueit,-  «.nf,u.t? 
-.J«  te  la.  .l.,jà  dit.  ..lie  esl  u  Hv,.,..,  .n,re  .Mariette  et  Adrim, 
—  hllc  V..U.S  trliappcra,  j(.-  le  n-prie  :.  .  , 

cxi.sten..-f  à  lui,  c'est  qù'  1  av;it  '  u  p,    .•     !  ,  ''"""^'  ' '"•''.-  'I-   l«  .uppriumr  de  «on 

pas  .s,,  (illo.       '  ^        "  ■-"  """^  '"■'^  '"••*'"**  '""  P'-""^-^--'  Hutheutujups  .,nVll„  nVtait 

Làdessu.s  pn.tostation.s  ^-nergi^urs  do  IVnfnnt 

P'-rs-oMue  du»  tn-.s  huuL  n.orile  et  nu,  nu-  tiom  ,1  f<  rt  r,r.  V-  ,  '/'"^"''*<'""  '-'"'^-  >i»e 
a  ren.is  la  pr.nn.  du  déshonneur  d'  v.  r.^n "  j"  1  s  U  f  i.r'  * '"'"^  P*^^""'"«  '«"'" 
Dans  deux  jours  vou.s  la  v^rr,.,.  M,,;.  .;  p  ,!  ',  •  ■  .  '  '  .'.',1"' f  """"■  .^':"''  P'-^^^-e.  .  .  . 
juro  sur  n,on  ,Hnuur  pour  ^ous,  que  u'  fi  J,  •!  2  ce'Tl^r  Vî""f  ""'"'f:^'"'''  J"  ^•^"-^ 
Mu.ssidan.  Minmnui    oc  la    eoniles,..c    de 

-n  n  dit  c-iaî  interroK-'H  Allée,  a^..e  une  adnoration  impossible  a  co.Ueuir 

—Aus.si  vrai  orniiio  je  te  le  répète  : f       i  -le  a  u.nieuir 

— Et  i|u'a  répondu  Monotte'/ 

>eutei-a  r-en  avant  d'avoir  vu  la  lettre,  sois  en  Mire  '  ''"•-^'t.iau       ,  inaw  e,!e  ne 

co:;;i;il'delS,iit''""  ''"  '"""  '""""^  •••  "^'^^-^'"^"^  ^^^  ''^  ^ '"'^ 

<lu'^e:u.  '!''"  ''«'*''"'"'^''  '■'^''''•'''  ^■"^P-"'""  <l"'i  -'"lait  avci,.  .a  part  d. 
Asi,u    le  brouillon  de  la   fameuse  lettre  de  j.-idis?         couSinn-.  t  ;i  o,',    '    i 


^  i-cria  .Mice  ,111 
j^loire  et  .surtout 
à   sa 


.{•J I 


(I.Kl'H    DRH    NKinKtt 


—  Non  si'iilciiinit  urj  lu'iuillon,  umis  plusipurn  «•xi-iiipliiircv      Nniu  mm^  ■■iic-i 

À  i.ïlui  «[ui  nous  uvaii  jxiru  l--  inij-ux  n<H>..ii.     Miiii  il  y  >'i,  ,i\iiit  (lux,  «iiinsi  i  ri......   .  .m 

i|Un  l'/iulr''.     Tu  iit>  (ioiiiir  l'un  à  (Mv^niic  tu  n"  içunli-  le  (|»Mixi»unf. 

--  .11-  MiU  /illcr  \oii  ;  unis  si  jr  i„.  |<.  r,.||,.uvi'  iwis,  (u  f.Tas  <|U*-li|ur  tlios,  d  uprr...  Ii.int 
voilùloul.      '  '        I  II  • 

—  ('V.«t  <\u,-  |i'  n'ui  piis  lu  niHin  jiu-si  sùic  i|u<'  jikIIh. 

Kllc  ouvrit  .«<.n  M-ifctiiin' l't  mu  Lnui  d'iiti.' (l.-f..i  Ii>  ii |.    n  .  !..  i.  1.,      ,  jL    :  i,„iv  ,i  .  .ùiici 

(Icuuindf  par  Ciaponiii' 

.){•  rfp-irs  iuim.î.iiiH.-iii.ni  ,M,ur    lly.r.-,,   ,li,  il  ,i^.r   ri-i  l'-.  s..(lu.fM.s  ,r.\MM..ii,   ;i 
MOUS  li's  millions  df  utiti-  ylinhi'ilic  ! 

l,ii  rni|>oruttf  -!■  suhp.  ii(i;i,  HU  cuu  (II-  SIM)  fiv'c 

—  l^Mic  hi.'u  tViiicnd.'!  .lu-,.!!.',  car  j.,  siii^  à  lu  lin  .|i'  in-.',  ,.,nl,.  ,u,  .1  •■•n.u  plus  un 
r.idis    ... 

—  C'pi-.idnhl  il  i„(  fuudriiit  hi.ii  .|Ut.l.|U.',,  vus,  pniii  i,i,.|i  ict.nun.r  ia  Lus,  1  al.crd 
oiit-uite  p«iur  nftcndro  lu  réiili*itii.n  dt'tiMitiNf  d»'  l'Hllauc. 

—  Inutil.'  d  in.^istcr  J.i  .uhipr.u.dH  hi;.'nivit,;  d.-  hi  .Mtui.tio,,,  „,ai-  j,,  i.'iii  plu-  la  uinin- 
drc  rcsMourcf.  lout  <•.■  .pu  p..uv*it  .-.fre  nds  «n  .um.i;-  "  ''t.'  port.'  .'hcz  w.t  /a„^^  J,.  n'/.i 
plus  ipiii  l.'s  limtiliw  di'  iMuii  lit 

N.'ut'.st  aviMi  uu.-  p..tit..  pendule  un.  i.uuu-,  en  liois  d,.  r..,..  ,  .l'un  Iravad  d.'lir,.t  .-t  su-- 
laipu'll.-  .l.-u\  ..pl.inx  don',  .'•uie'iit  .'•lon.lu.s  los  y.nix  clos  diui.s  leur  pc.s.-  liL^riitirpu'. 

—  J>oniif moi  ivci,  dit  il,  j'arrivcrni  l.icn  à  Ir  laver  d'niic  fa.'-xi  ou  d'une  .lutre. 
— Cp  n'tHL  pftij  à  uioi. 

A  <]ui  alors  ' 

—  A  une  «•iiiniiniii.!  [lartie  pour  l'Aïu.'ri.pie,  .(  ,hm  m'a  coniié  .nii.Mi.'s  ImIm  lots  ,,our  !.■- 
lui  f,'.u- li-r.  ' 

Il  leva  oyuùjueineiiL  le.s  ('pauKts  . 

—Tant,  pis  pour  ."llo  '  dit  il.      hdliiit  pas  ,|u  elli-  y  adle, 

--Kl  .sam^  .scrupul.'s,  il  .-nvi^loppa  la  p.,udul.' daiis  ui,  j -nrual.  .'t    1,,  mil  s.ui,  mm,  I,r,s 

Ali.e  ne  prolc.-ta  pus 

—  M,'..i.'ite.ou.s.ull,.a  A.lrien  d'.-nl  nr  .lans  .iue!<,ue  las-ungue,  à  JlvMe.s,  ou  a  Toulon 
.H  11.  hlle  a  du  m-/,  tu  .s.us  ;  ei  elle  a.s.sure  que  voir  Adri,.,,  sur  l.-  plan,  lie-,  et  avant 
des  8ucf..s  t  ans  ,ses  .  l,anH.)nnelu..s  .-omi.iu.s,  luiprcssionn'ia  une  p,.lite  nr..vin.-iale  .-omme 
Monptto.      (.^u  en  pens.'ji  tu  ?.  .  .  . 

-l'eut  .-ti.  .  I!  ,,  .•..  eout.'  pas  «los  d'es-,-,y<.|  Au  rontt.i.n.,  ^vi  vous  rani  o,  tria  mii>  1 
ipies  son  "  ' 

—  Adi'  Il  lui  (lii  il,  je  partirai  par  le  li-iin  expie.ss  ,1,.  loui  a  i  li.'ure  J.-  ne  le  r.\errai 
pa.s  ;  iiiais  j.-  te  tiendrai  ,iu  lourant  de  tout  i  p  ipji  .se  pas.ser.\, 

—Ne  nuriiiiie  personne  (ians  tes  lt<ttr<^s 

—  N'ai.>  pas  p,  ur  ;  je  nrarraiiiriuai  pout  que  tu  .oinprenne.s.  sans  i|u"un.'  imprudence  ou 
une  mauvaise  clianco  pui.ss    tout  eoniproineî tre. 

Et  il  .lorlit  la  pendule  .sous  s.m  l.ra.s.      .\  la  porte,  il  s'arrêta. 

—Surtout  dit  il  encore  à  sa  s.eur,  .pi.-  <'.ivf,'oirp  ne  se  doute  jamais  <iue  celte  ci, faut  r<t. 
a  lui.      Dans  t.s  ,,lus  vi.,l,.nt..s  colères,  ;,'arde  pivci.-nsement  ce  s.viet, 

—  Pourqu.ii  ? 

-Ruvequ'll  voudrait  peut  .-inî  la  .i.'-fendre  ;  .^ue  dati.s  tous  les  cas  .s,.„  vicu.<  p!e|UL'és 
l.en-du.ures  se  teveilleraiem  ;  .>t  que  jamais  il  ne  con>ciuiniit  à  ce  que  Mlle  de  v'Pain- 
blard  .Mussid.ui  s'appela»  .M L'raponne. 

Le  formidable  oii,'u.il  d'Alice  se  rebiffa. 

—  Avec  ça,  dii-olle,  .pi'il  .s'..n  e.st  fallu  .le  b.MUcoup  que  j.'  ne  devine  moiiM.-uie  ni.-m 
lire  do  cctt.'  noble  raet-  ! 

TW'S  pbilos.jphiquement  Néiie.st  r.'pondit  : 

-Cl  ne  se  ie.s.seiiii)lnit  pas.  A%ee  toi,  (Jr.Voire  .^tait  sous  l'eiupiiv  d  une  p.i.ssion  per- 
Koui.ello  ;  lit  a, ses  p.ission:^  cet  hoinmelà  n'a  jamais  résisté.  ...  - 

Hlle  h;  oompri»  et  pr.miit  h  son  fivre  de  lui  obéir. 
Au.ssi  tout.  In  temps  .,u'=.vait  dure  son    txp.licaiion    avcHe  comte  de   ISIus.sidai,,    Alice 

s'.'-tuit  elle  dit   ; 

—  Coimiiont  pourrni.s|e  bi.Mi  le  faire  arriver  à  mon  liut,  sans  lui  .ipnrendre  .,ue  Mo- 
nettp  est  .sa  fille  .' ' 

Car  Uerinuine,  in.^truitf  de  sa  maternité,  nea  avait  point  fait  !,i  révélation  à  .sou  mari. 


H.KI  U 


'KM    NEI'lKH 


J-Tl 


.•.îtait.^i,|.,.t       l',.un,uo.  '     I..(:n>,„„...tU.   ..arrivait  I..S  al,., i,.vim.r      ,' 

YTs.it...i.  du  coiuto,  ,,11,.  voyait    .•I,„r..m..Ml    miil    ,«1...,.  it  ! .t.-.    ....     ■,  . 

-^t  .V.  n  oil,.  .,u.>  ,,.  ,|.„H  .„,i.ir...,s.T,  M,  ,1,1  U  Cr.ipMn.  tt..  "^• 

"'7'";!'""''^  ^1"'" "^••-i'-..ll...s  K.i.nt  loU,v.s  uun-w.  ,.our  (îL,!,v  " 

l/i  (  rajii.n.-ttc  iitt.m.ni  .tu mi.  dtux  jours. 

—  riuN    l"iiKt''ii)('.s  il  y  nurii  ..|u..  M.Mi.'fiu  «i>ra  oIrv  N%!ri.'s(     ,iiix    ,    f      r  \  i  ■ 
"n,..x....Hvaudr.puur,n.r.;u;it.,p....|i.tVn;;u"..,v^^^  ""    '""  '     " '^'^'•"'»'  "' 

C-|»;.Ml,u.i  .pn..s  av..,r  pruf.,„,|.M».M.t  réil..,..l,i  à  la  siiual.,,,,,  un.  .  rainh.  I.n'  wr.f 

—  Laii.(,ur..ux,  .,ui  est  .lit  ,.„  ,,arti  ..|,  v.,ya-.-.  lu-  va  t  il  ,.as  Im-n,,..  r..vr     •  i 
riiaiida  telle       Pu.,;»  „,i';i  .    .  .       f       i           «  •  "•^'' '  "  i'">  ""'""'t  ii.\';j,ir  (  m- (imnan- 

<.;...:'^t.,:  r  ;;;.;.;' -1^ 

-Alloti8,  nw    vi.-.llo.  u.i  p.,u  (i«  toup..t.    .  .    ox-m-uU-  l.,i.      f.n  iM.,u,Je'appa-t,..ut  -i  Jour 

'"."''"  :rM'r  '!;'•  V"  ^^  ''''^^;'"^  r^^  '•""^'"''•-  f^-  •'-  -ntin.i„t;{i;:  h  ui  " 


III 


T.E   .sKfllKT    IiK    I.'iVUESSK. 


n,i:.n::'îS:::Kt'r;nL.dr^'"^'^"'"'''''^'^''    ''^'^^^''^   «..putluiaon,,.  au.,uae 

Elle  sétait  l)i,Mi  dit  ; 

-Vis  à  VIS  .le  ces  ,:,'..us.là,  .sa  fail>le;sse  et.  so.i  «'..enco  ,).-  dignil/-  ont  M.^  loh  miauiour 
d  i.u.  .    ne  doit  plus  avoir  aucune  espèce  d.-  pou  .    :    «ur  huv  ,".  . .  .     Il  ne  .aun  '  1^ 
1 1  ne  découvrira  rien ...  •  •  • . 

^^ais  eu  .l.pit  .le  ses  réHexions,  Uout  au  fond  dVIle  mè,„,  une  vo.v,   pout-'-tiv  celle  de 
sua  desir  extrême  lui  répétait  :  ,    pui.  ■  u.    c(  ne  ((<• 

--Qui  sait  pourtant  s'il  no  réu.s.sira  pa.s  !.  .     Al.  !  si  Dieu  pouvait  le  per,uettr<.  - 
Aussi  lurM,ue  M.  de  Mussidan.  la  tète  l.asse,  dut  lu.  avouer  son  échecs  en  .".prouvait  elle 
une  sorte  de  d..se^po,r  muet,  mais  imp.^ssible  a  .lire.     Aus.it.H  s.-  s..nt«nt  «p,,  .    , 

aban<lonnée  do  la  terre  enti.'.r.,  (  .er.nain..  courut  ehe.    Xille  "'  '""""" 

Au  contact  ,1e  cette  amitié  si  .rdente  et  si  dév.uiée,  la  maliieureu.s...  nu'.re  voulait  sentir 

.on  courage  renaître.     Ou  éUit  arrivé  h  Pans  par  iexpress  de  quatre  heures    lu   LS 

<.ermaine,  sou  e.xphcation    termin.'.e   avec    (îrégoire,  eLva  de    e  mettre  au  lie   ni^fl?,; 

ne  put  m  .se  rep,).^er,  ni  fermiîr  l'œil.  "  '  '"'*'-^  ""^ 

Aonr.e  heure,  n'ayant  pas  osé  s'y  rendre  plus  tôt,  ell..  arrivait  rue  de  Vaucirard 
-Pardonne/-..»,,,  d,t,-plle  en  se,,f.tant  au  .ou  d'Aheille,  je  suis  si  malheureuse 

n  a,  pas  pu  rester  seule  chez  moi  :  il  a  fallu  que  je  vienne  te  trouver"  "  ' 

do;;;e^.n!'r.L"""""'^"'"'    ''""■    '"'"'''^•«••«^'^  ^'^^    larmes  de  son  amie,  qti'y  at  il 

--M.  de  Mussidan  n'a  su  arriver  à  rien  wncernant  Motietto  i 

•le  n  ai  pas  du  tout  de  ses  nouvelles,  

-  11  fallait  s'y  attendre,  n'.pondit  Pa.scal  nui  était  là      Quant  \  >.,n;  ;,.  ,.-.    . 

-  r.i.  .,u  <.  ...u..  ,!„.     jjieu,  .:n  >cru..-,  ne  peut  pas  permettre  une  semblable  ehn.n  , 


Je 


ose  !. 


l'IUlUIH 


^.  ..-{r;;  j:l;:::.x;:  pr;:r-  ^;;-;:::;;;;i:; -:^;:-::.; - 

..»-  .V;;::;::tj;7,,,TT;:;T:i-:v?iv:;'r;,':' ;;■■'';■  ■  ^  -  "■/-;•■  '-'"•  "■"  -  "•" 

...;o?;"!:::;;:;:;;:m;';.:: ';;'';:^^    ''-•' -^ -•"•"- M-i.iu-  .i..... i. 

-^n...  un,,  M;,  j..  ^..„c  ,ioi.  u,m.  ù  (ou.  I-,  .I..„v  j.  I..  s,,,.,  „,  „.. ,,,,„,„  ^,,, 

l.ljjraif..  -»IIUS  |C  8UIH  ,-^1  Uni    ifUIVU-,.'  |.i    1»,  'l„.    I      l  ■>      'n       njyiv.    pus 

—  CJut!  voiilf/  VOUS  (lirti  ?.. 

.!«  .7™"'';';,,';;''  v!Tr  '■":  '"  ""'T'"''  "'""■''  <-"  ""''"  ■>"•■  •■"• ■  «»««  i»«""i 

r..r„,,;;,  ;■::;„■;!;;;;;;;;:;,:l\^':,■;,;•»:|;-;;;l^^^^      '■'■■"""™'  »  ^'■■■■-■.  -  •.» 

AVitllt    (il'    lllljttpc    1,1     (  î.lsrn.rl.l.      \f.>,,     ,1/1  •  . 

un  peu  .u.iiit  iiii'li,  Atuotii.-t  arrivai 

'^Di"  ll^T  •■'*>'°"'"'"î-  'r".t  lo  .nonde  clnvina  .,u'il  upf,„r.ait  .1,.  In.nnr,  nouvelle. 

..^  «=i;.:;;;;:;s::;t,^:!^Tr;,,.;i:!:4'S.u;:rr"  '■*''  "«  ' -  ^•-'• 

rh„™,;riC.r\C;;,;,l;eil;'™,' '■  ""'"""  '■''■"  ' •■"'«■''"  ■•"""«-"■ ■•  m». 


-•» 


f 


'1,1)1. 


rttvn  un  nkiwkk 

.m.*K i..„.r à  1 V.."  •  >»:;.'':':«:";'."•  "•' """ '^"'■'•" ••'"^- -^ ^^ "" >- •'• 

•■••^••;;^:  :f  ^ ï  MT-vn,..  ,..:^:;.  !':;•  :  vrivir:  t  i:::.r  j;:::: "••"' 

-^.^^^^^^^^^^  

ouvr.  li.M..  '  xml,)  I,    ,lu    Ih.Mh.-    i.ii.s    1,.,|M"I    .'11.,    ehilt 

^...^■;:;,■;;:;i!;:;;:;;:::;^:;:*;^::l:;:;;•' ;■"-;"«'■-."; «»■  ™, .,„.i ., 


I.'s     .'Il 
SH. 

lill'ltlllll          IIIIM        I     >,^    I 
■HlIlIt'M      ytli         ,        ,.,,. • 

'lu    lll.  atri!    (il 

*■"!<■.    J'illô,   iiii> 
it  Irt'iiii  ht  If.  In 

I  z  litm    l'ii  r.iil  .|"    'ildîit- 


•rii 


.^;;rz;:;':;:£-r  H  i^^^^^^^^^^^^  * 

gfms.  "''•'  '"  ■'  "  '"•"■•■'  I'<"l«ii....uionl  (1,.  Hui'urM  plus  .,,„    ;, 

l'iWk-'al  Hidiiii 

Ml.ilH/...     A„,„,r,l  l,„i,  c™,,  M,„„„„  ,    i',  :  1°  '  r;     '"  '"'f  '"""■«■'"■>»  d..  •..•.-  .«,,.M 

™f«r.i':;':ir  ,:,:;{'*  :""'-'  ""  '"■■" » ■■■  < ■'  •.'•  a.,.»....-^  mi 

n.M.';;';':;l:;':i,!r:i:';::;^:--r"''^ ■■  '^  -  .-.i-  «,„„„. 

.?l:;'";'::r;;:uJ'i:;:;:™,-'ar!;'S:f^:,:';:,'r »— ■  -.■  «... 

p..i:.l::;.;:;r;-;:?:n;;5^'s/ï'ï;;,:::'j;;;7ï;'"7' ":•■'''" '•■'■""'■  »•  j-  ■- 

l.ud  bi...,  pins  çjnuul.  ^  ''    '  ""■'•"'■■■^'t',  et   ce  senut  alors  un  ,x- 

,r:^::;:di^'  •'•'  '^-  ''^  '^^•^•''-'  »"■-'  ^-^  '^  t..,.ps  néœssair..  et  meu  V  t.uu.  1. 

OuKt.v   ?  ■  •  .  •  ■       •'  A""^'-"''-'-  1-'  Pl"«  lot  possible  !    .  .  . 

;.;       '"'"'••••i"'/"'/'"/"-'  très  ciitiioile  à  ron;:-outn.r. 

tiuus.  '  "t"  'l"*'  '"'  laissaient  s«j  .vprésii.itations  et  ses  rép,<ti- 


stirniit   1(1   uiaiîi 

•  ■  .    liV  pi'-     i,.]o- 
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poiw  :. u "'?;;':;;j;''X!;.;' :;:  "'h^    ^""^""•'  r  -f"-'-'^A„toniet  levait  .uu^e 
lu^..n..u.r.  T-î::iz  ;:;::.:;;;::^;.r  hJi:::;;::;:.:-  "^"'^-^^  ^  '-  '' - 

Kllc  lui  -ivuit,  tlotuu'  mi  Ij.ju  renseignciiicnt 
Uviit  que  hji  ei,  avait  fait  l-i  ..  .n    or      ^"'   '"  '''  '^'  «.uc-jupes.      U  le  recon.u.f    au   pur- 

d.s,Hn-re„,cMt,  le  .u.vait  des  yeux,  ne  put  ,s'en.p.ciK,r  d.  lui  d'ina  u W  •  "'   ''   f"' 

--Lst-c(.  que  uioîusieur  pst  .<ga!pin.Mit  dp  la  b,.i.<i.iu("  ? 

Antoiuct  iiK^liiia  la  ttHc.  '    

-Je  m'en  ll.tto,  diti!,  avec  un  sourire  important 

-.Si  je  puis  vous  être  utile.  .  ,  .  Je  sui«  Gu:.tHve  Gouleron  ! 
Autoniet  parut  eMre.meraent,  tiait.\ 
—Le  célèbie  cotniqu^'  ?  de£nanda-L  ii 

Lui  niéiiie,  dit  il.     Pour  le  nioinent  ie  mn's  ,.li,.-.  TJof ., ..; ,         •      > 

dant  cju  d  revenue,  -  ee  ,,ui  ne  peut  être  long,  -  je  suis  ici.     ^  '  '  '"   ■*"'"■ 

un-:^::^'- ;;;:;rS:,^"  ^"-'"-^^"^  ''■  ^«^  <^^^'"-~t«  ordinaire,  .t  Antoniet  avec 

L'autre  releva  ses  lèvres  au  rire  facile, 

^-.Nou,  ce  n'est  qu'un  tliéâtre  de  fuire':  mais  qui  aura  eu  le  <n>md   avant ■,.,. 

^:^':,c:sn=,,r,  ^;,r  îi;  z  ris- .  t^  t =i?™" 

— Parfaitement.     Le  connaisaez-vous  ? 

— ])e  réputation. 

—Pas  de  talent  du  tout,  et  quel  gouape  .' 

—Ou  est-il  maintenant  depui.s  .sa  faillite'' 

(Joulerun  releva  \ivement  la  tête 

8on  visage  expre.s.sil'  devint  tout  à  coup  ,1'une  froideur  de  oI,,„. 

de^r  Ê;;:;'::,^;;-;'^',^;;;;;'^;^;.'';^  et  «prouva  une  violente  ,n,otion.      ^Uis  i!  avait 
.emen,^"' :"■"•■•••  ^^^  ^1"^»--'-.  «'«^«t  pour  parler  ;  .je  ue  le  connats   pas   particuliù- 


intérêt   à 

avait 

nitît- 
son 


\ 


Et,  te  que  jo  m  en  buta  l'o'ij  de  ue.-  g 


erisia 


aprtis 


FI.Kllt    l)KH    N'KI(,i;a 

'.(.ul,;ron  .•lUi.siio;,  juuli  (j'aiitiv  c•!l<)^,. 

hv,.I...m.uMit,  ^ur  w  sujet-1,.,  il  s.,  niéliaif,  ":^nnH  se  le,;, 

''^•^i  Tl  --.r'-'nt-...n.  peut  .Hn.  sur  1..  u..,,,,.  pln.,..!;:^.      Ad.e: 


iiUlCf 


;ij'j 


Plus 


-Mais  l'.ic.-.melii  avair  iHÔ  c-Ktn'iuciiicMt,  .'én.ireux. 


ce 


iiyai-r  (k-i  ressourças.      TJji»;  cotuiHiss.uicn  ,1, 
Lf  cwiiiiquo  11-  [jeii':;i  ainsi. 
Alutu,  lui  teiul.mt  In  main  : 

-Est  ce  (|ue  nous  allons  nou.s  .|tiit,tfr  d..  -^-tic  hi... 
L"  peintre  sourit  : 
—Je  iu!  vois  pas  le.  n„,ven  ,ie  faire  .ujtr.--iu.;nt,  ,!iti 


il   (i'^viiit  :tp}jarl,eiii>-   .■(    un,'   f-iniille 


nr'^  i-litit  à  ciliivei' 


lui    MiJUK-lUf 


t  il 


<'ile  iio    voiji.   ni 


A 


lii   in.'u->oii,  la 


'{uc  ,)(•  iuaii:,'f  (k-h.o-s  ni  qut-  je  lui  ani.'nit  au.'unc  con 


un    (ii'u   (it,'spote 
i:rtis.->!inee. 

— -ra  liour<,'eois<!,  c'e.s!  votre  lomiK^  ? 

""it  H  '"*"  ^"'  ""'°T  '"""''^  =  ■'*  l'-">'«-^^oise,  ce«L  nia  nu.re. 


nuirgeoise   est 


le  rôle   lOiiiMii*   uKij.      \' 


et  je  me   liatîe 


nu'i/    viue   a.  i,- 


apn's  la  représciiLatian. 


i|ue  p.rsorine  encore  n'a  inrerprt^t, 
tien.s  extrèi)ifn.eiit. 

—A  une  eomiitiui:, 

—  [<aquelie  ? 

—Que  vous  acoppteiez  de  oouper  avec  ne 

— <>n  !  oe  n'ont  pas-fln.  refus 

^é^^^Z  '^"''"""  '"'''''  ^"•^•Siqucnient  la  uuùn  Ue  son  nouvel  ami,  et  tous  le.   .1,  u.    se 

•^e,;7ni;,"';;;oXi'T  '"''"•^"  r*^  l'.ob.ble„,ent  pourdema,.   .oir.  dit    Anton.et  à 
i>  X  <it  I  iaft(  nd.u.nt  avec  une  impatience  a  peine  conienue 
l>e.s  larmes  vinrent  aux  yeux  de  Lise  : 
--Que  c'est  long,  mon  Dieu  ! ,    .  .  sécria  telle 

A  ce  momeut-la,  dit  Antoniet,  (iouleron  aura  .sans  doule  parlé 
de,;;;nrà'ZZ:;M;;::^rraf  "^  ^'"  ^""^  ^^'^^  .-Kle.vouA.ec  ..tindi.du.  Tomet  î 
Ges;ires."^    '""'"  •^"'   '■""    '■""^'^"»''^1«— '.aissancendesCraponne?  ropo.ditM.de 

~  ï^îujf  Ji'n^;  T'  '^''''''''  P'"'  ^  "'  """  '"  "^''^  '-Pendant  un  peu  lu^.itanie. 
}\7eal  s'mrit.  ■""'''  1"'"^^"'^^'^'"^'""'"  1^' .)'•""«  homme  lui  même 

les  unTe    lefâitrer  là    IT;       "     '"'  '^"^'.  ^^'^"-"     '-'^  '-'"'^  "'^--^t.  pas  si  malheureux 
mentl4ac;tr;;;;:'n~J''"^'"''''""^^''^"^  ^''-  -'"^'■"•-    •"-""   --   raison,   .eule- 

~A1W  "'3!f  <;''  "''•'  ""'  '''"'■'^'^'''  P^''*^  expression  tW-s  mutine.  .Ile  lui  di,  : 

d'heu  "",;::' I^^HÎ-auln;;"™'  ''"'   '^""   "^   ^"^'    "^"^  î'^^^^-^'''-   ""    .n.inaisV-'t 

.^taltaS'vt"'"""'  '"''  '■"""""■"■  ^■"^^'  ^^'^'-  *'  '"'  '^--^  P--  î"    —    '"u^    -   qui    lui 

n:idU?;n;Î;;XSlw:;'T''-  ^""'    '"■    '^r-    ^   '^    «"•      Aujourd'hui    dans  l'apr^s- 

son  -os  e    e  ,  le  Sneïot/^pT'^         '7"'  '^?"^'"":"^^  ^   ^'"S^  l.ocks  de  hi;.re'pa.senn  dans 
«.ents  de  ^i::::^^^:'^^^^^;,.^^^^^^^^^  --P"-  -^^e^  .les  change- 

—L  est  po.ssible,  mai.s  fai^s  bien  attention  à  toinuMue 

Le  hano,.  de  Marguerite  eut  un  beau  geste  assuré 


.•^^o 
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,|..u..lhui    po,„.„  ,u'i!    parle  rie  ses  sue-;,  de  d.éa.re,  ou  .!.  -e.v  ,,uil  a  .upsvs  des  fenv 

_^^_^Mai.  nea.n.oiu.,  eonnne  il  a  ,.ne  ..rtuue  fines.e,  .„yo.  tran-iuille.  ,,.,•.,   j.    .,illen.,   au 

D'eue  voix  e,n,,n  inia  (l'n.u,  Mu.;.uliè,v  énei-ie,  Ai.toui.-t  ajuuta  ■ 
-Je  N.Hix  l'e-is-ir  ;    je  le  (lois,  il  le  faut  '. 

Mannu  .^r,  t.mp  ,uall,e„nn,se  ;  et  ,,.oi  ,,,ù  kn  uoi.  !out,  ne  faut  ,1  p..,  .-„  cette  .iroo,..- 
t.u.eo  .,ie..  p;u-  tons  les  moyens  pussiUes.  jV.^aie  ,1e  hu  renJn.  sa  «lié  •/ 

--l-.t,  jespete    l.„.n  que    tu  y  réussiras,  ,„ou  hra.e  eef.ut  ',  .  .  .   sV-Ha  Pas.-.!    euiu  par 

hô;:l[;:r:  :;r '""^  '■■  "■''••''^'^'  ^"  ^'^^  •'^-  ^"  -  --  "-- 1-  --  ^^>  — ra.  ton 

-  A  ,.,up  Mir  ucju,  .1  je  p,  ridais  uième  v.ai.s  ((eina.ule.  un  e,.i...  ii  à  -v  sujet 
-Je  ne  o-nuais  pas  mieux  que  Un  l.s  e,eln.;(s   où   l'on  sa.nuse  ;  n.Mi.Vii    un   ,].■    ,nes 
jun..s,    eepenaant,    un   trava>lleur   .ie    p.vuuer   onl,-,    .,ui  âpre,  «es  ...a..,!    t  aï  u      a     es 
b'..sou,s  ,1e  no,-  s  .pu.,  r.o,.  ne  p.a.t  eon!,  „i,..      l|  ,,„„Ut    ]„i    sur  le  l^ut  du  d.  L:  t.'  '.    e 
restaurants  d,.  jour  et  d.  nuù  :  e.ux  „ù  Ion  dîn.  e.  eeux  ou  ion    s„upo.     J       u       n" .  ^ 
^on'dlir  '"^'^^ -'"-'■"-"•■ 'i--"  ""^^i-    .^1-s  tu  seras  p-u-fai lent  .■uj;,^Z'Z 

—Pas  (levant  Marguerite,  nest-a:  pas? 
- — C'est  entendu. 

Le  lendemain,  en  .^K  l,  apr^.  ,|,:,euner,  Pa,cal  lli,  entrer  Antu.uot  dan.  .on  caoin,.t. 
Il  a  vnt  le  non,  et  IW  re,He  ,1  un  n-staurant,  ,.ep.;„iant  d.-  prend..'    ord,.-.    mais    ..à    les 
Vins  étaient,  d  une  perti. lie  rare.  ..  . 

Le  elwuupai;,,,.  s-,,  tout  eassait  U-'.  t.Hes  les  plus  .,.lid,>s,  en  un  rien  de  ten.p.. 

pi.;ri;Jai:!r;n::!d:::: '•^' ■ '• '^  i"-  -•--^•""  p--  '1''*^  -t 

f.rn7'''"'^T''7^''  ''  "'"'  '"  "'■"•''^  ''"  «'"■'^"^'  ''  P"'-'''t  que  lorsquo.  veut  faire  boire 
fern,e  son  hôte    ,1  tau-  e.enu,  .ud.-r  d.s  cl.o.ses  tr^^s  pi,nenté>^s    un   homard    à    la.n.^rieaine' 
^  exempK  et  d-s  ,.:n.v,ss,.s  a  la  banlelaise.     Toujours  ,îapr,>  u,on  ami,  dans  r.n'^. 
lantda  on  fait  C(y.  deux  plats  a  ,':)tpMrier  le  palais. 
Anioniet  riait. 

---.Je   vois,    ditii,^  ,pe.  vous  été.  aussi  fort  ,p„.  ...i  I.  .  .  .    >:;ds  je  vais  noter  v„s  îe,-ons 
et  je  ne  les  ,iuliliera!  jias.  "^.'"s, 

Pascal  tira  quelques  biDer..-  ,1e  banque  de  ,sa,  poche. 

—  V'oii.i  p,,ur  h;  menu,  dit  il. 

Antoinet  rougit. 

-j;ai  de  l'ar<;,,,a,  atlirma  tdl,  et  ee  n  est  pas  un  seuper  qui  va  mettre  ma  bourse  à  s,^c 

-Lt.  souper  counnee,  !u,  la,  mou  petit,  et  dans  une  n.aison  telle  qu'on  non.  la  indi' 
c)uee,  non  seul.,nent  v,oerait  ta  bour.se.  mais  te  laisserait  peut-être  un  a/Tronc. 

Il  fauttau-esrau.len.ent  les  choses,  d'abord  pour  faire  parler  eo  oabotn,,  ensuite  i,our 
lu.  donner  une  Imute  ,,  .■«  de  tes  re.ss.,urces,  une  i.iée  qui  lui  .n;,^..re  1',' nvie  de  ..f  lier 
avec  toi,  par  c,)ns(;quent  de  t'ôtre  agrt^ahle. 

Le  peintre  n'hésita  plus, 

—Vous  avez  raUon,  dit  il,  et  ,je  vais  ,néme  réil.'clor  ,|^s,i^^.  ,;o  soir  à  'a  meilleure  nri 
niere  delui  j.^ter  de  la  p,.u,lr,.  au.x-  veu.x.  •'   i"' na.ure   nw- 

A  huit  heures.  Antouiet  fut  e.va,-t  au  rendes  vous  et  se  trouva  un  des  prend,  rs  à  preu 
(lie  sa  place  dans  la  baraque  ,],■  Rat.teiie *  '   P*^^" 

L'(irdrp  de  speofaele  était  chang,!,  on  ne  donmut  p...  le  Pror^.  l'aurnfHnu^  mais  la 
Mie  Po.aJ^.iuet  nus,a^e  f-ulero„  y  J,n:aiM!:  primdpal  r-Me.  eel.i  de  Sis"  "  t 
tu,  co. mque  du  Vau,  eville,  a  er.'.é  ,l'„„e  si  reu.ar.p.able  fa^on .  .  .  .  Gus'ave    l„in  de  sW 

ÏZ  :\r  "''r"T""  f^^^^^^^^'rt  ^'^"'^^  ^'"-  'i-^-j-  ^'-^  ^i-  din;=r;nt  ^  deX 

veau  ,.  1.1   e,a,it   ,Jaus    la   peau   de   Pont-Hiquot  absolument  ridicule.     Cependant  \nto- 
niet  applaudissait  a  tout  rompre  chaque  fois  ,,„e  les  yeu.K  du  pitre   se   t,our,ldent    d;   son 

voi^'.r  '"  '■"'"■'^■^''^^^^'''^"  "  '^"^^  '''^"^"•'■•^  -  1-  -'tie  des  artiste.,   et  le   lit  monter   ea 


-Je 

L'r-u 

—  N' 
:  >i  est 

—  A 
-N( 

n'y  a  qi 

aijiusan 

Tous 

-Kl, 

t;(3US. 

—  On 

liv,'. 

Mais 

>      qUfP  d'u 

— \  < 

-Ou: 

An  toi 

quelle  iti 

11  per 

Il  ess! 

saut  les 

~J  ai 

l'extra,!!' 

ijui  ,1  di 

do  lu  lé  as 

(iuîta 

jeune  Jio 

dont  lui 

-Jer 

—A  h 

-Pas 

aussi  fra 

Le  r-on 

— Vou 

bonnes  e] 

nient  rie! 

—Oui, 

ses  revun 

—Et  el 

—Ah  ! 

avons  déj 

-Une 

'  l'jiendani 

—  Pas  ] 
«.'lie  au  th 

—  Et  n: 
—Un  i 

—  Kl  s , 
—Oh  ! 

mille  et  di 
—Où  d 
Anioidi 
—Je  lu 

f 'est.  paroi 

—  Drôh 
A  parti 

mettre  sur 
b,jut  des  1, 


Kl.iaii    l)K'.       .iKiKS 


pri's  dos  ffin- 
i|iii   ••■(■   p.iKsc 

\t'ill('i-!ii   fin 


et  te  L'ircoiis- 


■■li,  ( mu  [)iU 
icû  SCS   (i<'r- 


UifiioiMs  tun 


un   .!«■    iiiHs 

IV.lli  \,    ,1    (|(-fS 

li.tjt'  ii)u.-5  les 
lui   en   tou- 


caonii'r. 
nuis   (jj    les 


<>   (|irii    est 

lui  te.  hoire 
iiiiéii.'aiiu'. 
s  fc  i-estfiu- 


vi.is  iec'iiis, 


ut'sc  a  sec. 
5    l'fi    iiiili- 

illitf    iniur 
'  cif-  se  lier 


■  eure   nia- 

1  s  à  pren- 

,  n)!iis  la 
lis-s^lot,  le 
1  ci«  s'ins- 
ft  fin  nou- 
ant. Anto- 
t  (le  son 

iKiitor  on 


.fi 


-Jo  suis  eiitlu.MMasnMS  lu.  itit-il,  vous  ;u.  /  i,„  hi^.,,  ..niiul  talent 
L'' litre  aussitôt  attrapa  li  l.allp.  au  Im.!i,I, 

— A  coup  sur. 

-  Ne  m<.  parlez  pas  .le  ,,,  vinill...  «/umches  ,„o„  cher  : .  .    .    N'nvn.  les  ..„,.,■.  '  f] 
^nJl-r-^''      '^"'"^■^'"  ^-^  '•'■  ^l"'^""  ^-;'-  I-  '^us  I.  sourrl.  .  .  .  ,:,.H„ne  .^;,,  iln.Y  joli  et 

Tous  eeux  (|ui  mont  vu  là-ledans  en  scit-  reMrs  l.l.ni-;  '. 

-  V.l  je  fais  comme  ,.ux,  répoiuiit  Anioniet.      îl  faïuira  que'  v„.l^    „). 

Ou  verra  .^'a,  jeune  homme,  dit  l'in.lM'eil,.  !,.  prenant  .l-.ià  d,,  haut,  ,• 


Minnii 


tiv 


drs     !.. 

M',    iTijyaiit    ai 
:^!ol..N   ,;|,;otri 


•r    de 


Mai.s  où  nie  uiene^-vons  ?  den,anda-t  il  tuur  à  eoup,  en  <.ovaiit  1rs    ,,.•, 
tiuir  '1  lU).^  dis  plus  iifipr.rtiintos  maisons  ilu  l.i.uievard. 
— N  est  il  pas  eonvenu  (pie  nous  soU[ions  .•ii,,,-.|id.ie '' 
-Oui,  mais  ici  ?.  .    . 

Antonietavai,   réll.dd  louu;  la  j..urnee    c    ve    ,,ui    devai'    Hre    dit   a    (h..!'.,. 

quelle  manière  la  cuuers.rion  devait  Cre  dir,g,V  p,.,-  aniver  a  délier  sa  lue^ûe' 

Il  penswt  avoir  trouvé.  'e,u. . 

«aial^s'^nix'-''''"^''"'"''''''""'"'^  '■'   "''■■'""'   "'»  '■'^i''- 

~J  ai  une  .n.ie ....  une  prole^trie.. .    .  ,  *i  v„us  voulez,  a  la.p.elle  jai  c.m.i,.  ,■„,■  ,  :n  ais 

£.::  trs^ia!:'".;;;:'" ^  ^'""^  ^'"""^  '^"^^'  ^'"'"""^^  -'"^  '^-^""•'■'  -  '•"••  --^ 

^'"■■'ave  ne  .erebiUapa.s;  au  contraire,  i!  trouva  <,u-Anl..ni,.t    éi.aii  un  v.-ii.ud      e-    le 
,e.me  homme  l.«nss.  de  plusieurs  mètres  dans  ...n  esprit,    l.e  peintre  cnnn.nn      .'  .,:., 
do.nt    ui  avait  pari,'  Pascal,  et  dit  au  .sommelier  «pii  se  pré.senta  : 

— Je  flesire  souper  au  eliampagne. 

— A  la  tisane,  sans  doute  'I  demanila  le  s^ar^-on. 

-Pas  du  tout,  je  veux  du  vin,  du  C«.y/,,.    dOr,    c..   nue   vous    ave/    de    nuenx  •   mais 
aus.si  trappe  que  po.ssible.  '  ei- u^  .   mais 

Le  sommelier  s'inelina. 
^-Vous   faite,   erânement    bien  unmenu,  dit  le  comique    entl.ou.sia.smé    d.   toutes  les 
bonnes  dioses  liquides  et  suh.Ies  qui  allaient  lui  être  servies.        Elle  est  d.me  fabuleuse 
ment  n.he,  votre  prinees.se  ? 

—  Uui,  c'et-t  une    Ru.sse   qui    ne  connaît    pas  le  nombre  de  se.s  villa.'es    ni  le  chifï-e  de 
ses  revenus.  .->    >     '       '-"•n.i     i., 

— Et  elle  vous  aime  l.  .  .  , 

-Ah  !   Dieu  oui,  beaucoup  trop  '. . .  .      Ce  ([u'elle  est  jalouse  et  ennuyeuse  .  Nous 

avons  delà  rompu  plusieurs  fois.      C'est  toujours  elle  qui  m«  court  après 

-t^ne  femme  nche,  capable  de  vous  aider  un  peu   dans   les    moments    ditlieile.     c'est 
cependant  a  priser  ! ,  .  .  .  -,    ».    oi 

-Pas  pour  moi.     Et  puis  na  famille  esi  I„i„  d  être  qènee  .   mais  pour  tout  <.,  ..ui  tuu- 
elle  au  theatie,  papa  e.st  un  tigre  !.  .  .  .  ' 

—  Et  maman  '/ 

—Un  peu  moin.s,  u'.iis  pas  bien  large  tout  d<:  même. 

—  Et  votre  princesse  ? 

raid^^^M'^em*  une  autre  chanson  !.  .  .      rii  ,,o  la  laissais  faire,  elle  m'en    dom^errdt  -les 
raille,  et  (les  cents  !     Afailieureusement  ca  me  réi.u'ne  ' 

— Oi'i  demeure  t  elle  1 ' 

AntonuT  prit  un  air  e.xtréiuemeni  mystérieux. 
_   -Je  lui  ai  juré  de  rie  laniais  le  dire,  fit-il  très  réservé.      Pout    son   nom,    continua-til 
r  est  parod  ,  je  lui  ai  donné  ma  parole  que  mon  ami  le  plus  intime  ne  le  connaîtrait  pa.s.  ' 

-D.o  e  do  garçon  !  pensa  Gustave,  s'il  ne  se  liehe-pas  .le  moi,  il  est  complet  ' 

n.  H^!,    "l      r'  '"-^^^'^^  '"'  ^^'^"!''''"'^  f"''  ^h*^^"-*"'  -^  p.-éoe.-.p.:..      Antoniet  avait  beau  le 

mettre  sur  le  chapitre  (le  ses  .succès  u"  de -(-s  «11-, t,.'.^   u           •                 •         i  t.iu  ir 

ouut-  .ip«  i;.v.^.      (i              V         1                '      ',"'''1"'"-'^.  ic  -otiaque  ne  repuuda.i.  que  du 
oout  lies  lèvres.     f>'Jn  esprit,  on  le  voyait,  était  ailleurs. 


■)■■]■> 
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.JlTv"  ""'"''  r^" ''''^'•^""''  '^  '•l'^">'r'^:;""  fut  apporté.      A,U,.ni,.t    r.iuplit  l.s  .îoux 

ù    .  /,  1 M  ^r,       '      •        ';*  '■""^•"'•«"""»  reprit,  assez  terne  rr.U.orîi,    nm,s   sunim.uU,  r}. 

iiuiK  aunxi.t.Kion,      iru.-itiu.'  s  eu  aperçut  rapidiMueut. 
—A  votre  pnuoesso  1  dit-il  en  ievaia  son   verre, 

—Merci  ;  de  votre  côté,  à  vos  amours  répondit  !o  fiancé  do   Marguerite 
-hlles  .sont  [on,,  les  miennes  '  fit  C!,mlercn  a^ec  un  qrand  soupiT    ' 

— t  as  en  liussie,   eepen'lant  ? 

— Non,  en  Provence  ... 

-Compliments,  mon  .'lier,  rien  de  joli  connno  ce.  brunette.s-ia 
— '  'ui,  pas  u:,d 

rf  :rr,  j"'"''"''^'""',  ''"■"  '^"'^'''  f"*'^'"  ^'^  •-*  Provence  hal.ite  v otre  ducl.esse  ' 

— Hycres-les-PulmierH,  Hyères-la  lîelle,  la  perle  du   littoral  '      . . 
— (.-e.st  un<?  étrangère  alors  ( 

—  Oui.  une  anglaise  richi.ssime  !.. 
— ^Fariée? 

— J  rëlas  ' 

—Ce  qui  vous  oblige  à  beaucoup  de  prudenee  sans  doute  ' 

—  I'.innrmiirient.  ...  

~J(?  connais  <;a,  c'e.st  insuf)port.able  I 

—Ah  :  oui  :    .    ain.si  il  faut  que. j'écrive  à'ia  mienne,  bureau  re.stant  !  Mabré  cela  i'ai 

^z-^liï  :j;:!;i;:  -2^r  ;  :  •  •  •  ^^«  "-^  -  --  --^-r  qui  ,a  tuà^t^::  i^; 

oh^rÏM,;;^  Hv^':^" ''  "'"*  '"•^'"'  !""^''^'  ^  '^onn.Hre.  Evidemment,  Mariette  Ba- 
cl  ehu  habitai  Ff veres  ou  ses  environs  .'....  Quant  à  certaines  explications  il  espérait 
bien  que  la  .su.  e  de  la  conversation  les  lui  donnerait  natureilement.  ^  '       ^  ^ 

A  ors,  Il  parla  tout  de  suite  d'autre  chose Uouleron,  lui,  n'avait  qu'une  idé-   et 

oirs  ei  ?aiaa   t  hniti  ■''"'"  ^T'^'T^'  '  '"''''  ^"^'  cependant,  peu  a  peu,  et  tou- 

no     n,     1  ;  <'  comique,  par  lui  donner  tous  les  détails   d'adresse,  de  lieu  et  de 

non   que  le  cabotin  lui  demanda.        De  .son  côté,  comme  l'ivresse  d,.  Gustave    n'était  i,as 

Laide  a  fane  peur  au  diable,  et  grosse,  et  vieille.  .  .  .    oui,  mais  tout  l'hiver  elle  avaTt 
donne  au  cornupie  très  pauvre  tout  ce  qu'elle  avait  pu  voler  à  Cr.aponne  -         '• 

.Seulement,  en  par  ant  pour  Hyères,  elle  avait  fait  jurer  a  Gustave  de  ne  Jamais  révéler 
F  Z  M,    ;•'"""  '  '""  '^"^  "^"     ^''^  '"''''''  -ii«"--  paraissait  il,  étaintïn^u 
-Ces  di  M'^deT'""'"*'  '""^-f^"  '^*""''^'  *°"-''^"'-'^  plus  verbeux  et  plus  len^ 
ressort  1  '^'■^'"''..^^^^ '^''^n^o"»^-  ■  •  •  ^';  «nt  je  ne  .sais  pas  quoi  dans  la  peau .  ...    Et  v'ià  un 

™te  mi.iioi'':.;n::ti;é!r  .^"  ''^  "  '""  ^-^  ^"'^-  "-  *^"^"«  ^  '-i-"-^  p^-  ^^  -. 

-Enjevé  !   répéta  Antoniet  incrédule  !.  .  .  .  En  cette  fin  de  siècle,  qui  le  croira  ? 

-Oui    mon  cher,  tout  ce  qu'il  v  a  de  plus  subtilisé  •  ^  

ht  SI  1  affaire  réu.s.sit,  la  Bachelier  doit  me  meubler  un  hôtel,  à  n-i,  (îouleron 

.u^TiKi;;;;  Je  ,e  ;;.;  ai  ':  ::"':  '-  ''"■■■■■  ''-^^  ^-  ~  -  -'>  ^-'-.  ^-^  - 

d'aÎ^litié'j'^J'V""'"''""'"^'  ,''-^'"''    '*''^-™JÏ'"^.  iî  I"i    f'»'-^ùt    d'insensées    déclarations 

Enfin  il  roula  sous  la  table, 
p.  Û,?!°"'^^.  '■''"'''■'  ''^^'''•^•^"'  ''"""''  ""  fort    pourboire  aux  garçon.s  qui  les  avaient  servi.. 
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se/  l(! 

se 
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-.Mon.mirnHpa,sc.-g.:n.eii.;.sonMn..il  !.„,,.  ;  „,.o   luur.,  vt  ,hmu^  vnvkuu      ,, 

.M'hnvj.r  en  pau  son  petit  repos  ;  apr.\s.  il  .n,,  ,|ou.v  ..o„„n,:  un   ««„.■««.  Lo.m  ,ni 

^.^e,ll.^a  vous  ,ui  ,hro.  c.ueje  n'ai  pu  latten-ire,    pH.v,-,    c,«a  la    n.aison,  -n  „  .    ,1,     int 
,..  sur  n)e,s  renin...  d.  !a  nuit,  m.i.s  J.Miain  i  irai  1„  ,.h,.,.clH.r  pour  .lin^;  ' 

Un  ne  lui  nt,  hu-hu,..  ub.,.rva.ion,  et  .juand  1.  .„nnque  .s'éveilla,  il  t.ouva  lui  nu-.ae  lex- 
1  u  ation_  .1..  plus  plausibles  .  Apr.'.«  .el.,  il  „,onta  très  heureux,  dans  la  ,-oi  u  e  n'o'i 
>IHU  aile  lu,  c.h,Mvh,.r.  avec  la  perspective  .IV.ne  n.oe  .se.nhiabl.,.  po  u  le  h-nden  aïn  '  ' 


IV 


KACK    A    I  Al  [;, 


liesse  ' 

n  de   sb    faire 


algré  cela  j'ai 
;uerait  net  s'il 

ifarietto  Ba- 
ins, il  espérait 

qu'une  idée,  et 
énéreuso  avec 
a  peu,  et  tou- 
dc  lieu  et  de 
.'e  n'était  pas 
3  la  Bachelier 
liver  elle  avait 
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s  tendre  : 
• .    Et  v'ià  un 
'-  plus  de  cin- 


croira  ?. 


mil. 

Pouiet,  qui  es 

déclarations 
ais    avoir  de 


'aient  ?,ervi.°,, 


i''Ht'iait  pro- 


ibi 


V.. 


le  avait    un 
pau\  resbe 

elle   avait 


Ccnnaine  était  rentrée  vers  dix  beiiivs  à  l'hôtel  du  lîaiieli.'li 

Knefiét.Antoniet  devait  passer  une  partie  de  la   nuit   <ieh7,r.s  ;  par   eonsé.ueut    il   „e 

falla  t  pas  songer  a  alVendn-  soij  ret.ur  d...  AbeiH. Mai.  il  avait  été  lo,    ^eu  en 

.evandie,  iiue  1«  lend,nnain  des  l'aube  le  llaueé  de  .Mai^<uerite  nait  lui-.uén.e  racn  e,  .h 
coin  esse  tout  ee  rju.  setait  passé.  Des  que  Miue  de  Villaniblard  de,ee,Hl;t  .le  vm  u  e  ,  n 
vale'  de  chambre  vint  vers  elle.  "lun.  un 

-Tue  personne  attend  nia  ianu.  la  comtesse,  dit -il.  Elle  est  la  dépuis    ihhu  heure, 

env  roii.     Comme  elle  a  du  que  c'était  pour  une  onn  re  de  charu^t    extrémeine,,,    i,„é  vs- 
..aiit,..  nous  n  ayons  pas  ose  la  renvoyer.  .  .  .     Cependant  elle  a  si  mauvaise    ini.v,   cuVlle 
e.t  dans  1  anticl.unbie  sous  la  garde  de  Baptiste,  qui  ne  l'a  pas  quittée  d'une  niinu  c 
■M.  le  comte  est-il  rentre  ?  demanda  aussitôt   Oorniaine. 
M.  h  comte  est  parti  ce  soir  en  voyat,'e  a  si.\  heures  :  il  a  déclaré  ou'il 
'•  ableinent  absent  jusqu'à  la  fin  de  la  .semaine 

—  Bien  ;  faites  entrer  cette  personne  dans  le  petit  salon  blanc. 

—  Madame  la  cointe.s.se  vat  elle  rester  seule  avec  elle  ? 

—  Vous  pouvez  demeurer  dans  l'antichambre,  à  porté  de  ma  voix  ou  du    ti„. 
i.n  valet  de  chambre  s  inclina  n'osant  pas  insister. 
Jamais,  en  efîVt,  (ierniaine  n'avait  refusé  de  recevoir  un  nialhevirnix  •  et  al 

jour  grondé  vertement  un  (le  ses  doinesth(ues    qui  n'avait    pas   voulu    qu'une 
attendit  .son  retour.      Depuis  on  ne  lui  avait  plus  dé.-obéi. 

Elle  entra  dans  .son  boudoir,  un  petit  salon,  admirablement  amena",:  on  eue  -ivur 
passe  toute  sa  vie,  et  dans  lequel  étai.'nt  rassemblés  les  objets  familier^  qui  lui  tenàiJnt 
e  plus  au  ceur      Au  bout  0.,-  (juclquos  instants  la  visiteure  fut  introduite 

t.ermaine  connaissait  Naguement  -le  vue  la  maîtresse  de  GiV-goire.  guelquefoi-  soit 
;.aas  des  dieatre.s,  soit  .i.ins  des  lieu.x  public.^ expositions  ou  visites  ,{.■  charité  elle  l'iviit 
ea.n  entrevue  :  mais  une  pudeur  très  hautaine  lavait  empêchée  de  jamais 'arrêter  ses 
r-uarns  sur  cette^tille,  dont  la  conduite  .scandaleuse,  .avec  son  m.ari  n.énie,  était,  connue 
dctout  l  ans.  ht  la  fa.'on  simple  e-  <ligne  qui  était  la  sienne,  lorsqu'elle  se  trouvait  en' 
i  r.sence  de  cette  personn.?  de  .si  louche  réputation,  n'avait  pas  été  sans  exciter  l'admira- 
iieii  de  tous  ceux  <)Ui  avaient  as.sisté  à  ces  rencontres-là. 

^  mie  la  connaissait  donc  assez  pmir  savoir  de  quel  côté  regarder  quand  on  disait  autour 
u  elle  :   "  V  o. la  la  Craponette.  Mais  pas  sulHsamment  pour  la  reconnaître,    'orH.iu  elle 

!  1  voyait  par  hasard  tout  a  coup,  .sans  être  avertie. 

A  l'aspect  de  cette  vieille  femme,  eoannuneet  laide,  aux  trois  nu>ntons   retombant  sur 
un  corsaire  .sale  et  déboutonné.  Aime  de  Villamblard  conimenea  par  eprouvr 'une  sensa 
lion  de  déicoûfc  impossible  à  dissimuler.  •    '         i  .<-._nsa- 

Elle  lui  indiqua  un  siège  de  la  n.ain  ; 

-11  est  tard,  dit  elle,  on  me  dit  ([lie  vous  venez   pour   une   afiaire  de  charité  ■   veuillez 
vous  expliquer  le  plus  brièvement  possible. 

—Je  n'ai  pas  l'honneur,  je  le  vois,  d'être  connue  de  vous,  inad.imo  la  comtesse  ■  com 
menc^vi  aussitôt  la  t.'raponerte  ;  et  cependant  vous  ave:-,  eu  une  bien  large  place  dans  ma 
viP.^    bA  je  dois  aiouter,  une  place  bien  néfa.ste  ' ,  ,  ,  . 

In  soupir  à  ébranler  h  s  murs  de  l'hôtel  accompagna  ces  mots. 


;<:i  t 
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«■lln'naif  r,l'I!!u!!:'  ^""''  '■"''  """"""'  '*''''"  '!""   "•'tur.llwn.nt,    «a   froideur  ordinaire 
— J'aiiiKt  ,,i,\,i.  i.iiric  cl.iirpinent  e(  siniploiiiPiu,  dit  elle 
Aile/,  (in.il  iiu  Lut  -i  vous  voulez  que  j((  vous  .'couto. 
—  .Il-  ne  deiiiamlo  (|ua  in'pxj)lii|Ufr. 

mod^  e     ",,  u  -T  ï"  ""'":"  -^'";f  ^''^  ''""""'■^  '^^  d  .-Mh,>,-h..s,  ello  était  ri  un 

Germain,,  d'ai.onl  un  ,hm.  inquieto,  so  trouva  tout  a  coup  rassur.V  par  es  parolos. 

A  al.^no  1-  tornndabl,.  aplon.l,  de  si  visit^us,,  cdlcci,  en  itV.t       •  pouvait    p arh-r   dVllt- 
car  la  1  .idour  repoussante  ou    .'lait  la  si,-anH  ne  d.-vai    vu.vLi  -,  /"'   V  "','       ',  "  ■ 

p. Il  i.i  rtaKJK'ui  (H  le  l'Iiarnie  de  la  jeunesse. 

L'antre,  ne  se  voyant  pa.s  intemMnpue,  continua  • 

-.Mais  un  jour,  elle  rencontra  .sur  .son   d>e,nin  un  t(e„ti>homn,e,    portant    un  d.M  plus 
Sra.  ds  nom.,  de  !■  ,ance.     Ce  dernier  vit  la  «rande    arti.ste,  et  .^prouva    po.r    e  le  une^d, 
ses    oudroyanres  pa.s.s.ons  .jui  enlèvent  ju.^qu'à  la  notion  d;.s  cl,os,..s  ^ 

illui':^,v;;":;n:i.lr"'"'"'   "■"^'   '""•■  -->— ^-H^  -'^  '>-l--ions  .lé.honnôtes, 
de^^P  :.oi:\;::rr.  '"'''^^•'""^•-  i^  --  -  ^^^  J^^,    n.adauK.,  que  javai.  trè.  peu 

— ApH'-s  ce  fut  .simple  et  navrant    ... 

Le  ^'entillHnn.ne  ëtait  pauvr...        La  grande  arti.ste  devait  continuer  son  métier    u.érae 

on  devenan    )>,  fon.mo  lé;,Mtnne  de  celui  qu'elle  ainuut Celui-ci  la  su,.p  ia  d^  «    pas 

ra.ner  sur  le.  p  anche.s  le  titre  et  le  non.  de  tant  de  preux  illustres  ;  a  or.     ,  fi,    dîvi^e 
h   pubhc.tequelagraudo    reno,:,n,ée  de  l'actrice    eût  attirée    sur  ce'  ,  ,a  L"     L'I   r     i 
Pans   d  un  connnun  accord  il.  allèrent  se  marier  à  l'clran-rer  " 

dn;^^v'dè'nÎn''^'""V''  '"•*''":'-*'•;"■»■  "'^'«^ -^'^  P^^«  ?  «lem^.da  (ïern.ainede  plus  en  plus 

Elle  .se  contenta  de  nfuendre  .son  récit 

se'^nieuriu'ït  '''<:"'"""  ""'""'  ''"'^'•"''  ""*  ''  ^'  P^^''"'^  ^'"   ^«"    gentilhonm>e  et 
lui  fTi„  ,'  ^'"'""'  f'^'  "■''*  '••'S"iière,  parait  il,  mais  cn.e  Zn  ine.xpérieuco 

"û    c^î^   S""  '"t^:^c"  ''"^  "  '"'  "'""  '^  1'"^  '•^^  ^^"«^  arroidi..e,.ents'deï:ri: 
La  céXe    .'u-n-sf      e  .     ':r;"'""^  con,a,enva,  alor.,  j.leine  d'enchanten.onts  et  de  rêves. 

qu^i;;:;^:i;t  ;:::£;:[;  rtliirLidi^^  ^--'^'  ^^^^^-  -'-^ 

Germaine  étendit  la  main  vers  un  timbre  dVir-ent 
di^iîe .."'".  .^!''' '"   '"''''   '^''''""'"''    "^"^'^^    c./billeve3ëes  faites    pour    dormir  debout 
—J'arrive  au  fait,  madame,  lit  l'autre  au.-isitôt. 

In  jour  le  geaullnmuue  di.sparut.     Lorsqu'il  revint  au  boutd..   quelques    semaines    il 
avait  pas  su  rcsi.ter  à  l'appât  ,ie  nombreux  .allions  qu'un  l.ouune^ext  emen  "   t  i  atil, 

Me  fjiuat  Aloi.-,,  ,>^on  vinri^  huilant  aux  pieds  .ses  serments   s,.  nn,.„ip   t,,,,^,..  ,,     , 

cS;';',:,;»"'  ''  "-  "'"'  ""- »■  '■^'■"■'  "■'-''  -= -■  "«  ;:' s^:!  àu.::;:!.,::^! 

La  Craponetto  ne  bron.lia  pa.s 
orS'eHrielau"^^"    ^''^'■^    Tantichambre  on  deax    valet,  de  pied    attendaient  ses 

A  ce  moment,  Alice  .'.tendit,  la  main 

<Ii,^.7o''''°'"'''"''^-^'*''  ^"  ^""'  ''PP'"'^''  '^'''  tv.anollo.  de  v„tre  fille,  et   seule   ' 


■11. 


est 


le>."elil!i,' 


ces  mots,  Germaine  devint  plus  blar.cl 


le  qu  une  tr''p;issé( 


M 


puis    vous 


us  en  même  teuip.s. 


froideur  ordinaire 


niciiie  toiups  H 110 
illc  l'tiiit  l'Hstoc  un 
^tiiit  extrêiiK^ment 

r  ct>s  paroles, 
ivit  parli^r  d'elle, 
•  iitioauée,    in(''iue 


tant   un  lifw  plus 
piiiir    elle  uiuî  de 

i'/iis  (ii'-!.horiiiûtos, 

e  j'ii\iiis  lr('s  yen 


ini  iiii'tier,  iiuMno 
■iuppliîi  (le  iiii  pas 
3r.s,  afin  ilev'iler 
tliagi>     céléhré  à 

:  de  plus  en  plus 

(■   llKlltf!USC. 


gentilhomme  et 
iou  iuexpériouee 
semenls  île  Paris 
lenis  et  de  rêves, 
t,    puisoue  celui 


diiiiuir  debout 


es  sem^iincs,  il 
raeuii-nf,  liabile, 
3  yeux  de  pau- 
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—  Faut  il   vous  la  noniiner  ?   .  .  ,  . 

— Hi  Vous  voulez.  ... 

-^-Je  veux  parl.T  d..  ,..lle  .ju'on  appelle  ..neore  Mouette  Eseaméla 

Avec  son  oaluie  do  ^|,•l,...,  \:t  coiiit..ss.^  n:p..i,(iir 

„..;;:itô;"" '"■"''''=" "''  " '•■■■»""^'«'  ■ •"•-- i- >- ■ «i». 

™:T^:«;i;:;;ç:-x:î::;ri;;-:,;:;,;!;:;;;!;v'i,;:;;-::.r::,;:;;:;;,- 

--V  ous  avr/  cru  U.  ,„ven'io;,s  de  queLpie  inisc'rable  eo,n;ne  vous  iul.M'ess.'.  a   bàfir  ce 

-Non,  non,  ell<.  est  :\  vous,  nous  n'avons  aucun  .loute  à  <rt  .-'ard         Vos  evon-ssion^ 

NOS  (.xplicatu.ns  ont  cu:  des  j.lus  aflirniatives,  •  M'x-^Mon.s, 

--Vous  .6vez  :   vous  avez  pri,,  pour  c-  <,ui  fait  r(,bjet  de  vos  (|.'..Mr.-,  une  choc  <1,.^  ni,, 

naurelles;  .non  amour  pour  la  future  fwmne   de  celui  ,ue  j'ai   elcve "    ou^ï  ôtidéî: 

;    nëe  IV  r      ^""-^  '^  ^r'x.^"""*;  '^"•''  ''""  '"''  civil  est  parfaitemen?  en'^Ai:  :  el  o 

La  Craponette,  un  peu  <i,-.„u)ntéM  par  cette  sr.uveran.e  as.suranee,  t.ensa 
--Nenest  .se  serait-d  tron.p,^  et  aurai.-il  ^ri.  des  v.-.des  pour, les   aoterx.es  î    II  aurait 
|>eut  être  bu,  ce  so.rla,  un  coup  ,),-  trop,  ch  .satané  ivro.'ne  ' 
Lt  changeant  au.s.sitôl  son  fu.sil  d'épaule,  elle  reprit  ■' 

1  ~n?!l   uT  ^'"•""'^  '^«it  votre  fille  véritable,  ou  la  fiancée  de  notre  iils,  ce  qui  le  tou- 
chu  n<^  doit  pHs  moins  \ ous  intéresser.  »l"' «    lou 

— Cela  dépend  ! .  .    . 

--Si  vous  daignez  mV-couter  encore  quelques  secondes,  vousallejcen  iu-er 
l.e  mépris  de  (.eriname  devint  suprême  i   <-.  -  • 

c.„;^r?i'er.^"'''^"''''''^'''''"'    ^^''''    '"'""^"■"   '"^^"'^'^^  ^^^  '""^    '-'•««.    -us  pouve. 
-Mlle  Monette  Eseaméla  ou  lilanche  de  Vilbunblard-Mussidan,  à  vot,re  choix  est  une 
tdie  dun  goût  parfait.    Elle  s'est  toquee  d'un  bien  u'entil  garçon    ie  m'en  fi.„te    et 
vous  n  avez  pas  le  pareil,  pas  plus  dans  votre  familh,  ,,u'a1.tou,  dî^vous  '        """" 

Les  beaux  yeux  bleu  fo.icé  de  tier-uaine  ...  foncèrent  subitement    davantage  et  ee  fut 
v.v  ses  narines  tout  a  coup  d  laté-es.  et  une  fiamu.e  des  plus    inquiétantes    .tans  ses  -.ru 
iiehe.s,  quelle  ,lit  \iolemnient  à  la  Craponette  •  ' 

reJ^'r'""' '^'^^""^' ^' ^"'"' '"'  ^^"' ^""^•^'^  ""''""'^^"^  'i"^'  ^-  ""  '-"  '!^'  P'of""d 
-Oh  !  comme  vous  voudrez,  ma,  chère  ;  J.,  ne  dematide  pas  nneux  ;  d'autant  plu.  oue 
.objet  de  ses  amours  est  Adrien  Craponue,  ,non  neveu  ;  qu'elle  a  voulu  le  su  n  à  tou^ 
pnx.e  quaujourd'hut,  un  tnariage  entre  nos  deux  teur-'uuux  est  tout  ..Hu'i  y  ^3e 
p!us  neoessan-e  I  i    ^  J  '*  "^■ 

A  ces  inots,  Tindignation  de  la  co.nte.s.se  ne  connut  plus  de  borne.  ;  en  n.ême  teu,.,s 
d  lui  s  mjbla.t  que  cette  misérable  lui   labourait  le  aeur  comme  avee  un  fer  ZZ  ' 

-Ah  !  me.iteuse  ;.  .  .  .ah!  coquine  :.  .  .s'écria  l-elle  en  bondissant  vers  .!i;  :  e'est  à- 
due  que  vous  me  l'avez  volée,  la  fi,u.cée  de  Tîolla.ul .  .  .  .et  que  vous  crovez  "qu'o"  vl 
vo  s  a  livrer  ainsi.  Mais  nous  aimerions  tous  naeux  la  tu.M-  de  nos  n.dn.  .^I  h 
voir  liée  a  aucun  de  vi.ms  ' .  .  .  .  '  '' 

Alice  ne  comprit  pas  la  formidable  colère  qui  bouillonnait  dans  l'àme  de  cette  mi'heu 
^use  fetnme  qu'elle  avait    torturée  toute  sa       ,  ;  elle  crut  au  contraire  quL  ^   n  o    e  i      e 


-Q, 


vous  le  vouliez  ou  non,  ma  belle,  c'est  ainsi 


dit-elle. 


:yM) 
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Monctti;  est  fullo  .le  inuti  neveu.  Ils  sont  iiiuri  ft  t'fiiimi'  depuis  4iiol.)u.r-'  jours  dt'jà. 
et  ollti  ui'n  cliargt't!  tlu  vous  dire  ([u'elle  iii'  voulait  )(•  quitter  ù  aucun  |)ri.\  !. .  .  . 

—.le  vous  ;d  défoiulu  d'iii.sullcr  cettu  eiifivnt,  vous  mentez  I .  .  . .  vous  nient./.  ....  ,Mo- 
iietie  est  une  lleur  divine  (jui!  rii;n  ne  peut  souiller. 

Alice  ricanîi 

— Oh  bien,  oui  ! .  .  .  .  i '-'hL  tout  à  fait  le  eus  ! .  ,  .  . 

—Ali  !  uiiscniblf,  continua  (iennaine,  .s'il  lui  ^^-it  arrivé  <iuel.jue  clio.se,  c'est  i|oe  voua 
lui  aurez  tendu  iiuelmie  piège  infûnio,  d(Ui.'<  lecjuel  la  pauvrette  .s"ra  toiuljéc  malgré  elle  ; 
niaia  vous  ne  l'aiir./.  pas  pour  cela,  elle,  ou  plutôt  .sa  fortune  !.  .  .  .iSon,  non,  nous  vous 
ranai:h(îron.s  des  mains,  et  nou.s  l'aimeiuns  et  non»  lâchtrons  de  lui  faire  mil'lier  .se.s 
tortures  tl  ses  douleurs Auii.^i  bit  n   Rolland  cpie  moi  !.  .  .  . 

t'est-à-dire  (|Ut^  v(jus  p.'avez  pas  même  le  si  ntimetit  de  Ihonneur,  les  uns  et  les  au- 
tres ;  et  votre  Jiollaml  p.xs  plus  que  vou.s  :  iuiiiui  se  contentera  pour  femme  d'une  lille 
souillée,  comuie  l'e.st  aujourd'hui  ccILiî  .Monette,  U  maîtresse  voloniaire  de  mon  neveu. 

(jermuine  s'avani,'a  terrible  et  résolue. 

Je  vous  avais  di'fendu  (J'msultor  cette  enfant,  dit  elle  hors  d'elle  mt  me. 

Etdfi  ses  fines  mains  de  patricienne,  devenues  subitement  semblal)le,s  à  deux  tenaille.^ 
d'acier,  elle  .saisit  la  Craponette  par  la  gorge,  et  se  mit  en  devoir  de  l'étrangler. 

Déjà  Alice,  rul.iit,  ne  pouvant  même  plus  appeler  au  .secours,  lor.siiU(- tout  a  coup,  la 
porte  s'ouvrit,  et  Rolland  se  précipita  dan.s  la  pièce.    Il  ne  vit  d'abord    qu'une  chose  :  les 

yeux  dilates,  les  yeux  de  folle  de    (W'rmaino  ! Après  cela    seulement  la  Craponette 

lui  apparut  déjà  violette,  presque  asphyxiée.  ]1  courut  au  plus  pressé,  de.ssi.'rrer  les  doigts 
de  sa  mère  adoptive,  pareils  à  deux  étaus  de  fer.  . 

Ah  ':  canaille  I s'écria  la  coméili-^nne,  vous  voulez  me  tuer Ce  que  je  vais 

aller  porter    phdndr<'  contre    vous,  chez    le  commissaire  (    Quant    à  votre    Monette,  que 
vous  le  vouliez,  ou  non,  elle  sera  la  femiiK!  de  mon    neveu,  vous  pouvez  en  être  sûre  1.  .  .  . 

Cl  fut  au  tour  de   Rolland  d'intervenir. 

—Je  t'en  conjure,  maman,  dit-il,  calme-toi.  Je;  .-uis  là  maintenant,  et  quelle  chose 
qui  survienne  sois  sans  craiiue,  j'en  aurai   raison  '    .  .  . 

,Si  l'rande  était  la  coutianee  de  (ierniaiiu;  en  son  lils  adoptif,  <iue  rien  que  sa  présence 
l'avait  déjà  remi.-se  en  possession  d'elle  même 

l>our(iuoi  m'astu  empêchée    d'écraser    cette   vipère-là,    Ki.illaiid  '/  ceiiianda  telle    les 

yeux  encore  assombris  et  cruels. 

Piiree  que  cette    besogne  est   indigne  de  nous 11    faut  les  laisser    aux  gens  de 

son  espèce,  c'est  à  dire  au.'c  .souteneurs  et  aux    vauriennes  de  sa  trempe,   qui  s'en  ch,arge- 
ront  l)ien,  tôt  ou  tard  !. .  .  . 

Miiitf  depuis  que  tu  e.->  parti,  sai.s  tu  ce  qu'ils  ont  fait,  ces  ignobles  Crapoune  ( 

Rolland  devint  atrocement  pâle, 

Ah  !  tu  devines,  s'écria  (germaine,  eh  bien  oui,  ils   nous  ont  volé  .Monette  ! .  .  . . 

Ah  !  fit  Bargemon  eu  portant  les  deux  mains  a  sou  cu>ur. 

Puis  au  bout  de  quelques  minutes  : 

Où  est  elle  ?  demanda  t-il  à  la  Craponette. 

Vous  n'allez  pas  croire  (jue  je  vais  vous  le  dire  ainsi,  n'est-ce  pas,  mon  petit  T  répon- 
dit etl'rontemont  celle-ci. 

Oii  elle  est  1  Mais  dans  un  endroit  où  elle  veut  toujours  rester,  avec  un  gentil  garçon 
dont  elle  est  folle,  et  rjui  est  son  petit  mari  ! . .  . . 

Malj.'ré  tout  son  désir  de  rester  uiaitre  do  lui,  RoUaud  lit  deux  pas  vers  la  misérable, 
et  saisi.'^sant  ses  deux  poignets  : 

—Dites  où  elle  est  ! .  .  .Tout  de  suite  vous    m'entendez,  je  ki  veux  I  fit  il  tout  b.auc  de 

colère. 

—Vous  pou^  ez  me  tuer,  vous  ne  le  saurez  pas  ! .  .  . . 

— Nous  le  verrons  bien,  dit  Rolland. 

Et  sans  ajouter  un  mot  de  plus,  très  nerveux  sous  son  apparence  cliétive,  il  poussa 
Alice  vers  le  l'ond  do  l.i  pièce.  Là,  il  ouvrit  un  réduit  caché  sous  des  tentures,  il  y  pous- 
:>a  la  mi.sérabie  c.v  lui  dit  :  -     i  c    -i     > 

—La  porte  est  en  chêne,  très  épaisse,  très  .solide.  En  fermant  le  iioudoir  u  clef,  il  u  y 
a  pas  de  danger  que  vos  cris  soient  entendus  par  qui  que  ce  .soit.  Vous  resterez  là, 
sans  man"er  ni  l'oire.  jusqu'à  ee  que  vous  vous  àoyez  décidée  à  parler.  En  attendant, 
bonsoir  !.".  .  .  Je  viendrai  voir  demain  matin  ce  que  vos  réflexions  vous  auront  suggéré  !, 


'   i 

I 


jours  cléji\, 

«  I Mo- 


;  (|U(!  voua 

lalj,'!''  elle  ; 

nous  vous 

oublier  ses 

s  et    les   HU- 

d'uno  tille 
1  iK'vmi. 


IX  teiKulle;- 


H  couji,  la 
chiise  :  les 
[Jrii{ionette 
•  les  doigts 


que  je  vais 
:lnett^•,  que 

sûre  1 .  .  .  . 

U'ile    chose 

sa  présence 

lit-elle    le& 

ux  gens  de 
en  charge- 

ue  ? 


tit  ?  répoti- 

util  g,\r(;on 

iiiisériible, 

it  bliiuc  de 


e,  il  poussa 
-,  il  y  pous- 

clef,  il  11  y 
resterez  là, 

attendant, 
;  suggéré  ! , 


*    I 


I 


Kr.KlH    IJKH    NK1()|:8 


.••:t7 


II 

IIIS- 


(•j't',e  pièee  ire-,  «ugulière  étiit.  ,m  ««Va,  une  toute  petite  chapell.  v,„it,;..  „.„.  | ,  f,, 
Mda  \aukoe^  le  propri-t  ,,re  uu-,uei  M.r..  ,no,.  av.it  ,..11,  a.her;<  1  |.,-„H,  ..vd     ai    .•  ùs 

J.tv-iiK  lend.ut  ce  redim  ,iu»si  ....)lide  ,,  ,  aile  prixoi,  .  »   »,.,i     «  m  i  i.  .  ,iene 

■.•'i!.->..d  -erroudla  1.  p,„%   ,i  •   |  o.,,toir.   -t.  p.ur  pU.,,  de  .(v;-U\  d,  au.-,  de,,-    ^uus  •;  ji 

-■■A  prevMf,  .,„..  ,j.  su,:   là,  „.:.  n„  r    „',tplu-  l„-..,.„  d-  v,,„.  ,  ali-,<  v.u.  -nurlar    ,e  re 

■iMaïuai  i,i..i-n.ei.ielH  per.soni.e  qui  esi  :iv[.,.  ^,11,.  '  '"  "'' 

).^^.d.t  ,V  ..!..,  ,b,-e  ..i.m    s.u:.  une  o..,.,.v.ti.;„.      L.  ,.um..   honun.   revint  auprès   do 

-A  pr,'s.nt.  !u.  dit  il.  aHous    ehe.  ^ni,  ;ai  h,.,,;,.  ,i,.  ,.,,  ...ss.iMr  un  p-u  et  d«    causer 

"■'■^.  lui.Mifiu  in  ]:u:guc.    H  uie  j.as  pejr,  ''hh    i   ii]!  au 

.MUK'  d.-  \-illaM,l-l)ird  î.,.s-,i.  d.-ins  »a   cluunb.e  a  -mu  lier 
,     ^^^i^";-  l'".ln  ll,,d:,„n    (OU.  à  eouîs  pounjuoi .,  ,d  a.raui  :,nnr  M,  .,h„..  ,i;,«  ,,uo  lo 

■j;.u-di,.n'  ■  Muu.iL    .ii,.i Ma    bi-uMilri i    .n..u  ange 

I>e  .r<-.^e.  'a,,..,.  .„ulai,.nt    de.  veux  du  leune  bouune.  ..,nn.u.,ion  Hait    arriuV  aux 

-  >    ;,i       I  ,    ■^'       '",""^      ■    ■"'  vo.c,  ,,,„ment     I,e  jour  de  ton  .lépart  I.t.e  i'..  suin  • 
.'  .■.,(..   du  rr  ,„.  b.ri   pai.a  curé   t  a  d.^      .de  a  compris  .pu-  Ma  h.a  .dbut  PuHe  ■' 
..es  ua.H,..v.v  .op.brale  !'a  pn.,-  :  .-  dans  ..-ette  ti,.  r.,  une  nuit  ,,ue  AL-l-n'     P-    n-    , 
•■    .  '-ho,. .  „  ..ou  du  V,..,  ...,n  d..r.]nmeu.v  .seerc.  .-st  ..,nd)/.  de  s.-s  l^vre.  ' 

-■■AL.rs,   ,.ui,  r  sai.,  Kolhmd,   ,jur,  Dieu  „,t  bon,  .,u'il  ta  t.dt  .encentn  .  .-  a, mer  1',.,. 

Uut  que  ,ia,   tant  pl.ur....  h  ..-la  p.,>bal>!en„.nt.  pour  ne  Ui  rendre  su.,  u.,'  au  n'   ur,  i 

f  ■   |KU..rn|te     cl,.  ,,u;  fe.a  de  ra  f.una,..  ,„  ,  fille  .  et  atin  que  ne  s,.ir  p.^    b.'  "    û»  " ." 

..  "dre  ue  la  cn^itum  ,,  parfaH.'  qui  n,r  la  -on.^ervéi,  ot  ..auxé,.  ■  ?'•'■'   "    ^"U' 

_       ni,  .  nvnuan,  n.KUuan  s,iin„       ,    „„„,   ,v.^,.,  ma  pr„„..rion,   eV,t  ..-a  nur  m>  .■■,  d.^id,:  ' 

'  M.iiini-  )^^  te  reeonnai,>  liKMi  !a,  '      '         "■-o.  .ni,  . 

---Ai.  !   si  f,  av,jH    -u^ndu  c-tte   pauvre     tVuo.,.  quan,l  la  fi.-  ;v  la    tai>,u<  parler   ei 

.^orp,  ..u-Mpn..  sa  con...,ene.    aux  ab.ns  l'a   .enduite  a  n.uv  nra.„u,M.  ton  .„  u    iu      t  é  é 

.Mov.ne..l  liulland  sau,,-.,,,,  hu  .-u-ie  du-,  bien  qui,  à  eoup  sûr,  l'a  p.ruos  ne  iHe 
-  ;  .b.v,n.,      Kn  ...venant  l.v    .-„„„..  de  Hollaud,  Munette   devient  v,a  en.enV  ui     i^ 

l_ao  ...re  année  nelej,  nu  doeo  pas  besoin  .le  la  r,-eonnaitre  .tlid.lîe.nen,  "n  . 
ient.nt  qu,  mava.t  été  vol.e  lors  ,1e  s,  nabsance  ;  -t  ^.,u.,  par  v„tredévôul   !,-"         s 


(."".-:t  d^iic 


soins    vot, va  mm,  r.  VOL.   m.-.itv    de  do,neu,er   .-toi-nellomèiit  s  a    m-re 
■   avpo  .M(mette  Kscam^la  qu-  Holi.n  (  !',;u  ,'eii,o„  so  m  ine.-a  ' 
3Î  iipprouves-tu,  Holinnd  ' 
;H,J.  t'.ipprouv,.:.         Abù.v,.u!quieo,„,„.  ,0,1  e.our  je  te  oeuprend- o-   u-  , '-.dmire  ' 
■!n.  r...  ,.^  vra,    cola,  .,ue  co<    f  Vapon-M.  ,i,  ,i..  i  ,,no  .  ol-e  .  .     .  J-'-Unuc. 

•  lli'l/is  .'....  )ii,  ('K.:ciiia.iri(;  I  II  ploui'aiit 
(.'.)riooen!;  cette  li.iirible  .•ti,,.M'  s\.-t  die  pmdidte  ' 
;^ -;;-••;•  ""'■«-^"^'•',tos,-e  d.  y\.  ,,-    >;,  s.i.la,,,  qui  auni   app,-is,  probabloin.ur,  la  oon- 
M.:   M...U,--  L.^,.,  c-.  ,uu-a    complote  ,lo  tae..    y„n.-v  sa  fil!-  par  1-  n-.-u  d-  la  ( 'r  .,   .,i,-tU    ' 
A  .     ,    .s    ,.,nnp  et.  va  I  Kt  U.  ,u  loq.orai,  eneore  p,i.  l,d,  d  y  a  .ud.p^   ,1-      :' 

!-■  :..d;;r,.  sa  .oiere,  les  lariues  d.  (,,.,„,aine  .•eeu,n,n..,Kvrent  a  côui,  ,' plus  fn,,-    '         ' 
iJw,:''"'"-     '^^  ''--■■"V"'    -i:--V    ...urait  un    danger  si  g.uui,    .nu  ..v!  .     afîoi,ù. 
^^--■E-oute,  dit.du'H     eon.uss,,  J.  .„..h|Uo     ,„lnc- vnleur  qu-       oM    .(,.    A!..svlan     1 

■"  ^'  '':" ,':""'■•'"  ''•' ''  "'  ' •-"  ■■  "'  -- . M-ndii-d.n..  Aussi^ .,,     ,.„„„,.,,  d.;,Mo.  \  ; 

>ott  ces  gens  la  ne  .savent   p.is  -.i  cpu  il.-  n  onr  av(»ir  atliv.re  ! .  .  .  .  ■•    ' 


'Ai 

H-  lit 


,mu'-l.''  ne  liint-   >  ij  .•.•ni'i  i|'ii 


■ji.ti  i.-(a;(    .'i-iTm     di'i '.n.-  I^i  i.irjj.'ii itii  i.     i'-  M 
Jiii'iiii' Ji'> -lit  ilû     faire  i»-,is      (Jn>>t,.\o     (io'd   :ii 
JUnlihlli'  .UtJi.il  (l>i  l''iir     viiifivcii.iitioii  a  MU  l!' 
riui'c'i>lt>'    i^iKil  I"-  t't'iiHiiu     lui  avui'    In     ;.■  .l'i 
,\i.'rii  M,  l!./l'.i'>'l  ]f|ii>.  Iij.ihi;  int'i'i  '■ 

(a>  li't'M   1  i<    uai,  :s't'{;r':.  t  i  •  ■    '-iir  ■  i  i  ,,  >■  ,»i.  ,im 

[.(-■m  ri<' I  nue!i"'iHt  tn  li'l''  '  '.il       ■■  ■  liuti;.'cr.i  i'HiiHJ»  ' 

Mnl»  Ih  Ihi>,   viOiililUlll  il,  |i(ijiiM'jl  liUf   ili"S  Im  u;»  <  .  "(miiii 
(|ili  ,  '  i  (iiir\-''>-' If   j'"Ut  ('•'::■'■    t'iiil'r'      I.u.  .    (iwi'i'^ti''    |';i-v;i 

.VI,    '      .l.'l  .;-.        I 

--l't    ijll  .1,-   !U    ''.<' 

(jUlf.    IH'US   rnilUi'l'lM.l      ijUI'l''    ,i1''!:m  ,    IMI    iil.l'llil'      lll'ii 

jilu-'  l'IiiM-,  i-t  t[\U'  ii.iiri  lie  !.i  It'ui-  ,ii>iiriiiiit«ri<-i ,  i.ou'i   m.iilf'vpfiuni  Unri)  ra    i  i»'l  |iiti-  !iiiiii' 
<-l»'i  (le-  i>  iu>.  in.iiii'. 

■  — Ali  !  coi.lli.t'  tîl   n  e  iHi;  lifU'îi  hit'..,     ,        ,  .  .    ■;;     ;     Il 

(tUt    -Mil,'':     ["'Ur  ,  .>ii|oui'.J    \M  '         .1  '    (i- r'.ii.^    I  1.    .  .'   ..,1' 

<)iH'llt    rnivuxi!  i|in  ,i    pu  lui  tAw  luilign',  est  jnii''       -.  .'  ■    ,i    i. ,,.:i  ■  ..    .,   :  ■ 

u>i,  Kiu    ■  iiiit,( ,  qiu^  l.-i.  yrtiisi'C  flu    miil  tUms  ilcsU'i    ■  ;      -  l'itinal)!  ■■■'  i,  ^  j .  nim  •. illi  )i 

ri'ti  ! .    .  . 

l'ili»  cniiMii,,,  .i'    -i  ;>  iiiii.-î  j.-  i<  u  d«  son  lils  i«lup' if. 

—-Ali  ni  pii  jiiiii.ti-  t  i»'ii  tait  [luiir  t'ii.    lui  (ii'  mIU',  i.oîi  ni>'  tu  tii'*  !•   tfniU  m  ! 

-  -Kl    ih'yiu.  'U-   '.uiiour  .■>■  lusir  .  t,ib.solu  (jiii  r*'iiinlit  Ji..i>t  ci^'u:  tn-uv  Mci,.    .  ;  ;;.' 
ili'  ildii'.sii  jiaviT,  iiji  ilii  '1  ',i"»i  I  'nii'iit    i-ii  ,','.i  rr.'.il  .iit,    c*  Ihonit.-  :  )•  >  iiiu!i;  •  • 
iiiiiii  pt'vr-.  vi  .'iui.hi  (.•(.■lies  il(   ia}i;in-.r'       '\;»,tii.'e   [iio  lu  l's  allf»!    \oir  a  Sï-m  iii  ('  ■  i.  >>.  ' 
iwjiii  l;u]i.u  Ile  i,ii  as  rtc  si  iKiiiiif               (.'l'ois'u  lioi.c  mie  it;   l'ai  otiblif.e  i.clt--  iti':'^r<..yl<- 

!a  ?.  .  .  .  1/v  i|U.-  !t'   JOUI  "Il  j'ai    jii  toiiHif-Midri;.  c'  ■  " ^  ,■■',, 

vt.au'  unf  ■,t''''i|inais.-iiuiti'  i-t  une    ir^ndri'^.-'''  t'to.rin'' 

(;'>i'ni;iiiit'  liii  final  la  Injui.!)-' 

— !>'(••  iiif  Jiarlo  JJ.'l^  '!•'■  îa  riÙT-    i-ii  ce    umi'ii  ii!.  .u:  .i       '■.    Lui-    .•  m»      ■•■.,:■■     .',  i 

pa;.  c.xistt-,    (  \  ()»H'  (:'"-t  UKii  <^ui  '.'ai  nù  ;  au  lu  .'iiu,' 

M  111-  l'.ii  rt'|.ioiiait    pT-'  ;  i  l  s^o    n«.>ut -aiu    d'«Nsu}  '  c  .^r.-  lui  in-,  i:;a:.;i   ■  'm    i  ' 
fu;  pu  lu  fain'. .    .Mvis  au  l.ou!   fi'iui  nionu'nf,  n'y  iM.imaht  UT.ir,  i!  lui  clii 

.  (ir.àre  ;'v  iiUi'  IravMf.si'iî  .supiTlu',  't-r paipielioi  qui  .i^:  licvail.  aiti^'vf  ijUi'  ('  .i  .  la  l'vuai'ï 
di' (iciLiaiii  an  I  las  !<■  a  (i^.'>ari|U(;  ïiuji.a- id  uni,  .)  ai  don.  y.:.,  !e.-.  fyruiali'.r.-  .it  ijiru.ia  '•: 
de  tante  l't'imilii  ■>,  pi'cciiii '■'  le  l'apid^'  de  ■  r  stur.  .sans  Vu.  'ni-   tuinn:  jui'-'  l'i'-. 

<.,"e  v)ia-  iii  a  dr  .M.-d.liifiu,  conuii  d«  l.isi.  .-iou  -  le  moui  ilHioliecarii:'  tu  le  .-:ai,^  p\;l^;<;  j. 
Mm»'  l'.-r  MiH'la  !  a  toui.  raconté  d'-  'ton  t^'itc,  ,i<.i  te  le  du'ui  j'iiia  tard  da  .-  ii".i«  ie.i  dt  î.ids 
iiialuri'  !•■  ■  appii''!  iU'i«,  ra^  lu  tnaiidi^  ]>as  .  il  a  ola'i  (..'i  t^uipoi'taiit  la  lillf  à  uiif  ji  ii.-''' 
hunni'Mi'  :  il  '^  m'iUu  sarluut  i-'iiiprciicr  '.c  <  r-i/.i.i-iii.i  d"  '(:  la.  v-jlof,  vu"  l'-'i'it  a  "Ua  "pia 
M.  (le  .M 'issi'laii  iiii  a. ail  (Inniif  rimin^  l'v  la  pur'pr  '    ,    . 

-Ali  !»    liiiMT'd.ie  !    !ii.    <  .l'i 'iviir.c  iiv  d-l.l.-<  vci  m',  ■;,    V.\  l,u     m   l\  qM"  j  un.,  i;  par 

d»>iiii»'ï 

--Ni,>!i   ir   III'  il     'v-'  dt  iD.'Ul'ir  |illr  ."-i.i-    '     'H    !      ,,■,    ;  '      ;  !.,'li,,      '     _>     l     "i'    '  '  i   -'      i'  '   '    ' 

touinn  lU'  ixt  !iiaettu'iit. 

--lj.i.|ur'l!»' ' 

- -Aut'aiict  :.vti!  p(  ut  l'f  it- îiiaiiiH'.iaii'  a 'l'i-l   •■i";  .1.0  v'f..;^.;!.-.  .f.,  (,'i','p(.  nnr. 

I!  l'St  iii'-  iii'Uir  r'i,  d»'Hiie,  .A'aiif'  mu;  i''  .-ni-'  airna'  lUf  d'A.<-.^Mf,  ii  lai  '^l'i'a  pc''  i;  •  crui.s, 
car  .1  iiai  a  ri"'l  uc  vuulant  pa.-:  inottrc  un  'In  mis  i  M.'l.i-r^  daiis  la  (.■(i;d.d«;ii(.'f'  du  mos  allt»' 
et  vcinifc"-  ;  mais  je  l'en  e'aijia'e,  iaiss»'  iimi  aiîi'i'  '.  Ir  nain  ami.  D.jiiiain  tnaîiu,  i;'e«t 
lidp  loui,  ;•   bi^rai   iiinrr  .i  ini|U!('ludc  1')  <i|i!     '.'i  ! 

-  d'"!iis  l'i-  i|ue  tu  vijuU'a^,  r.  pondii  '.ira  lia-,  u'i'.   partasçeiiii  ses  angoisses 

H     l\!,l'il 'l:  ,-.!      i'P'-l->iUlll(,llt. 
.-.\S'      •'.II.IU»'   «a    ni"  l'»>l!IJ'V('!l  i.S    iOUH'IM  A  !     ^]!!:.l  ..'il...!'  .II.,    •(."■'. 

Il  prit     '.'.  ■  ii.iprau  <■!  K(ai   paru'-'-.->U'-,  ';ii»st'-i    -.;!(   ii'i  na'Ui'if. 

.  — |>i.  (.(•l'.i' l"Hi,.iii  là,   lui  dii -li,  lîi  A'.i'fmiot    .saii  ijue!'pie '-'lui.-i ,  j.,-  ,é.'i  ■  i    i,,     m    ..i  ;!  i' 
ment  ii'i,  je  l»'  du'i't  tnur.     Nous  ronibira-M'iifts  tiut.s  'e.s  'it'ti.K,  «n  je  pouiiai  p.aii"       ,  ■■ 
par  un  <iaii'  du  ui.'.tiii 


liila 
m  ',11.'  .1  ,. 


,,(■■...,1 


.,1.,    ,,    „■ 
i>»'  liaiu 

'  ■■■  '     >" 

il    III'! 
Il     IC  H  1 

lia  sons  it>,^ 

'.ti'  'ivC.   ut 

.'        \iiU 

iwi  il 

'  'Il  ir'atl 

■Noh.' 

ti'ilciu.int 

•  u  (ii'ji.irt  I 

Uil'i  d..|.,'    I, 
'■*  llpl'clll'   t  •■. 

iuio  et  HOn 

'  ''S  ne 

'  '  (.    n'i  st, 

"  liip|u',  (  V 

ini'ii'^,  k'^  p 

.'11., ail!.'   .sa 

■■  Kt  .-.i    I 

i  ai  iii'i-.ii  ip.1 

l't  ]iui-   (pu" 

l.i".  ,..uii.'l 

/.    -.1,. 

.i.'ii'i  a  i>',  !i-. 

ii'His;  la  d<'  u 

l>e  Cria.  i.>  1 

ji  'Cir  dcHiaî 

'■  "    ipie  tli   (i 

Loi'  cpi' 

eli,.  ; 

— J'ai  (  Il 
.-i.'i'ir'Ui-es  à   1 

l.i'-ill'  df  u.N   i 
1)  l.[irt-.s  lu 

—  Alors,  j 

--Proliald 
î'SIn  à  îa.iueli 
t:UH.«i'  roule, 
iii'.'u  ;■>  eaiiot 
dctai':--  di'iu'i' 
•  iiien,  de 

■  '  >'^  î...  .lin  f 
P't  liant   les  i 

■•    l'.!i  a.v>.ir 
•  '.  V,ip>ia;îe| 

L»?.s  l''.mTiie 
t'ui  ^(yuu.i  ui' 


1      ■    .   ilUnii.. 


"■• '::ifr-  * -■-■  i- .''«>- •  - '  --  — »■  .-i m.™;:r :.::;'•;■  ;',t 

.  ...,.;,;;™:;::;;'X,..h''" ' '-■ ■''■■'«"- <""'i.--« :.!■.'!.:." 

■<'"      Itii'ii  .lit  ••■'i-ii!  li,..',  .,     , 

tr:\::r''Z:!^ri:::,:-   ■      :;..ue.b...,v  a..„,i , 

Il  ni"    iM.jiJ..  .|a.'  I  .t  !<•  a-tstl,.  I',,,,,..; 
Il    11.'  HiMit  |.,i,  i,'(.:iii.;.      Hintit,  ,L  U  s». '1  .     .      ,  ., ',,,,,, 

'       '  '.        ■  ,     ,  .  ,i,i(,   !ni.,i|.'.,,,i     ,.      ,,,.', 

'■'■■■•  ■'  J"''-^»''l'\   toi .:i,n;i  l  il. 

•  'Ji  II  aiu.'iiihiii   !n  ,|.;;,.,:.hi*  ..)ii..  il.ihviL 
^■Iu.^il!-Hriî''rl''r  ^''*"r""  ;"'î  ''"'"'"  "'"''•""'  ^'r"'"'  •-'■''''"'"".  ^^''  il  '"-^  tar.l,u; 

""    <!.•,.    !,.■       I"  hf'u  iiif.,,  aviilu  lu  poux  iii-rruir.':..    , 

^'"'\'       '"■     '  '"onl-ft   8.;.ii  arriv.:,-   iWtuiu- a  lliùi.-!  ,la  i;  i:i,.::i,-l,    ,• 

■'  nlM-vl,,    t,,.,!,,.,,,,,.  .rrtnui-ier  I,.  < Vapoilftl-,       Pui»  l^•s    me.'  tiv/,!.'. 

iîHu  <■(.  son  arlini  U.iû(i,  .^w,  Mon.-rh.  rt.ùt  [-.::'.Iu<-  puureuv  ump^ 
<  e  npsi  pa-  vivi;  l  .sV..TiH  A..tuiu..i  ;  jo  ,.M:..mai8  ma  soMif  ' 
•   .    r,.«n   ui  lmull,t;«,u>-.    ni  i'.n.rjçi- ,,ai  lui    ,na„MU.  :  «•:  m  ollo  m-    J.ur.MM.,!.-  . 

"•n'^    .^  plus  cu-r.       Ma,.   l..n-   r.'M.i.,.,  -n  ,i,.,„u,.,.  I.,,,-.  iuf.nM.s.  f,r,u,„uill;  ...'(..i  '  •'    i 

;-  I''  ;^i   ut.   (m;-.    :,;i  PSI,   irudu  ! ifurinda   le  pauvre  «aivoa  en  u|,  .„..,,,  '  :. 

■a.  ...•.■.>!  .ri.:„(  uwme;  .nais  co,„uUM.i!e  va  :,u-Kfrir  H  C-ln   n  t!hfur.n..o.  la  puavr-Hi.. '' 

V"  r;"'  'i!Tr rT'^y'"' '*" '*"""^''' '^'^^««'''^•"«"^ ->  f---»^ ^ „»a« u.u. • 

i.t--  .■■.uu,'i'.is  .(,»  HoiluiJ  (■(•i(()ui)l,.-pe)i'. 

,•;,,  '';.:'.'■  ,;  '"";  '^•■'■\;""^'l'-/'«^  m,m.«tn!.-,  ,11.  a.,.,,,,!.:,  ,„.  vo.Lu.  p..rt:.-  .U;....,n  n.u,- 

■Mr,  a  ....... .,rh,..  M^u^puisqu..  lu  es  la,    il  vaut  la.u  ,.,un,x  mic  *v  .  a    t.,i  .,  -i  ar|„. 

M.HH  m  .l;..,.nr.,-.     '1..,.  „,„!,  tu  ir..  ver.  .Ile   .nu.,..,.  ra..„aut  va  v.rs  1,.  f...    '.,.,'., 
r>oo.l..,,„M.a.   u:..uu   .i.ur.:.,    .  Mai.  ,,  v  pons.,    n.  vas  u.    pas -Hr.   t,o,      a  i' u       i,  1 

;'•  >p-ie  tu  t.!  si'iai.-  .■  I ,,,..'.  '  ■ 

^^^^d<or<qu'i;  ;•■.,■  I  ,..   :,.  .|.;„..t  .  .i- .'.■ -,,ii>  jau.ai'  raiyue,  Mllirnia  lî,  ll.ul.      (  »„  csr. 

■--Ja.H.oie.Mh!  .nalv  faire  pa,>I..r  n.,u  pn.T.  l«,|uei  cvidnu.mout  ,.^.1.:  .les  dôfeases 
.vruH..«s  -.  leudr.MC  de  |.,ui.s  .sortes  ..c  ootdi  l.urr-,  C,.-p<UMlant,  o,-  .,  .■  "*'"'•''* 
ia.-h..dfux  ...cl.,.a;,.„8  ;.r.ci.M.ses.|i„vJ,>,M->,isvnd..,  Tut.,.  .^U'autr,- ,  

UipivH  lui.  dali,,rti,  il  wi-.v:ut  à  :a  11  i-'.<.;i,r,  l.u.vau  r.^>ra.it  a  Hv...  ■ 

-  Alor'K,  la  tniniur  CrHp.uam-  w.cîr.c  '.  ]iw,.-.  ,,„  du-s  1-,  envir.ujï ' 
_• -l:rnluU,uu..u.t.  Fn.u.t,.,  d  a.'a  .•a-.:,..^  u.,-  l^s  Crapou,,,-  avaient  ,,,1.,.:  nuv  u-ur. 
.^nu!,.,,^clled.su„|„.„.  ,;n„o„.  .],..,in.k  (  ■..,.;  pfu,A....ai  .jU..  .,ua.  u,  ù,..u  pa^ 
.  s..  ro.m.  ,u..  McHtt,.  ..t  1,.<..  oh:  .  .ux.  i;,,  ...,u.  i,ap,.H.i.'u,  i  .„oi.  .pi  .  r.;^rva^. 
.  n  ."  ÇMb.)U.>  ,d.  uui  .va.,  l.ut  u.t...  sa..,^  fr..,d,  ,:',.st  ,,.41  d.sait  la  v^rit,^  \  Jl^^, 
.  'ta.  ,^  d,..itu.s  <]aaH  «ou  .,i,;or.scir,i,;e,  ii  iîe  .aura,-,  y  av,a.  ih-  douLfS  U-de-j^us  ' 

-  i».in,  deina.u  ,r.  pnMKÎra.   le  rapid,.  ,!.■   huit    hetir-spour   Marseiil,-.  t-i  ap-vs-dfu  a.u 

■       !.;oM  .H.  .1.   l.uu.,  j.   ..ra,  i;,„Hlh;,  a  iiy,.,,    ,u  à  Toulon,   m,u,]L,  „  ;..!!' 
M-  Hi^ut   U.S  .■*n>t.-.)PU)ru.s auprès  ,U.  tous  ,jnux  ,i  w  pouTtoui.  tn^m.  do,,,,.., 

-y  Kl  av.e  ru,.  mv.>lh-.„:,^_  ,u,u  U„ll„uU,  i,s  ,.,;  ,,,..,.„,  ja^  (,■/..  .|ii)icde.  .,  „;.,,, d,      cm. 

.  ^H,p,a,ie,  autriîî.nr  •  :,  .,,.n-.Ht  ,à    livautû,  uo  .ait  p,i.  pn.s.T   .uap,:.rçu  dans  un  pnv. 

->.«  l,„uues,  .0  v,n  ei  I,..  carte.    . . .  Ji  est  croupie"  :      ,  ,  >„.•:    n,K:.s  d.;.v-.r.    ,',::  ,  \   :■, 
laii  snatiMu.i  u.Mîs  ocit,e  ji-gion,  fumuje  p,Art<.ut  où  i)  v..t  aU..  d  aiiiftur.s. 


!  iU 

—  N  ivi'       '  ;i  (|»'vti»  i  ji  iitrii.ji  . 

..    i',t.  i  u  . .  il      11  i.iir  •  ■    1    ".•  MU'    >'!'  ((1  '  .  ■        !■    1    .     ,.    .iti 

l'uis  H  «'»M  IVI, 

•Af<'Cl  i,   Kl  ll<;.,  '  <".  1    1'    y.<  ■   '      !  .    'll-l-M  l,      ' 

iiM'i,!' si  je  ji<iii'nii  iiCM'f  a  .1   '  ■    '  .  »!i  <  li'f»!'' ■■ 

i'iiur'tu'.i  l''iiif 

—  Ali  ' . . .  .l'f  t  nH'   ,.    I         r^  I  I     r 

l''.l  il  liii  l'î.jiliijMi  .  jiini'Mii,  ii\u"-  .ui.ii'  t'ni»'v/'  1,1  ri:i{»>ri«Ufi»  di'.  iiiiiiii»  »1»!  1»«  'Uiiii<  ■ , 
il  likvaiL  t'iifiMiin'i'  {\n<u>  l'iiminiri  i|^  (jiMinaln»'. 

-Mniitiiii  110  fK'VhU  jjiu  .iiMil.ili- ilV;i  iivwif  rni»<>ti  m'ulCi  ilit  il.  Tt'i,  H<»H  i»Imn,  ta  n'"f< 
piu»  ii--.st  «  ii'iiut<ii'it(' jjiiuf  <:t'l'i.     Moi  ri';    .;     i    ]  ■        '    ,  >      M     •!      '■    ■;        ,   i  .  '  ■' 

IIH'  l'iiipi  li''l    f'   ti\U'>   lettt»  li'nij'llf'lit. 

•     NiU"' xi  tu  III'  le  i:iiil   'lis,  lui -«inilti'''  '|Ui' tluit.  1  ■  ins,    (il  .-ci.i-  incit.  »i'.  f.»'    . 

■    N  )•!,  il    il(.ii'mii'i.j  I  ii  rciuliiîit  '«nti  (ii'iii.ii.'i,  ''<    l'uiii  ;    '.liir-<  il'.'.     Avii.'iiii'    _■ 
lit-wi''iti,  ,v'  foiiiu  <"'tir'  ilaiiH  i!in  cliiiiii'irf. 

•--Tu  r'^  nir\«'\i\  cnUiKif  un»'  iVîtiin»',  .•'  j"  t  ».  miu.iii  cih.  un.;  d.i  •  ,ii"i  w.  v,  ..  I  ,, 
itt''l  iilii'iiin  ilu  rlifiiHii  'ji;  t'i-r  t'miifn'i liait  .'ib.solu'iH'nt  ilo  fi.rm<-i  \m  yi'\iv 

--Litili  ;  une  fui»  it'fcHt  p«h  cmUi  tno  '    . 

.-.N'oii,  non  ;  tu  vîi.m  iUIim'  to  rnuelu'r,  ■  '  :•  >      1  .  i    n  .  '  i'  .>,  ■.    '      !.    .  . . .   i 
•,i  lu  U>  vi'UK,  ji»  si'i'.ii  Ait'y.  U>   ntirijnis  ;  >'ij<'  lui  txj  liijiiri'.i.    mut  i.'i.")t.i'  lu  ^iiuili^w 

—  X(>  viu^il  jni'i  mieux  y  ailwr  tmit  i1p  siiiti.''! 

.^  }'i.  •  ' 'M  r.i'iMT   u»e  inJi*sfii"i|'!iii!f»  finyiiir.  "f  li'ii'- liiiti-  <  ruiri'  tjtif 'lunlunc  (jri.v 
•    utri\i'''>ft   l'un  (il' ii'iii^.      l.iii--;ft-iii'ii    ilmu    '.•«titi'iut'r   a  it*   i  iruui'i-     -i' 
riii'  -suis  \»i!<  fiiiigui'  ;  en  nmfi'li'in',    irid-i  naLiMi'iuii»  .  et  f.u  in«  di)ittit'i.i 
iiiiiiiirt'      .    I  iiir  !iif  (jiii'^v'r  i'.t),  pi'udiuit  tnii  !'.l.ii   ir",  mi  'tii  rt'fîpiin'lri' ■- Mir 

nii'iil,  V  I  '1,  la  h-i». 

i;ui'i.-.aM  lins!,  Twr'i.''  a- jiit  iiiHf'isibli'UV'nt  firis  «.'ii  s'il'i  ':i  ihirciion  cl'v  F:v*y,  »' 
Ui'"iii  t  'l'i'Uiij  liii  iiMi;ii<'iii  I;'  missjiii  t'i' •!■,  fumpii'Miiut- «|iii'  son  ami  'n-i''      li-  i 

1.1   ii'nil"iii.tiu,  011  j''i;iiii     iiii'i'iiii  ■(  11' ni'i'.s  plii.T,  !•■.  t!    ItuilMiil  {ii'imi"    i     ■        ■  '.V','! 

.  <  r'i'ii'i'  il'i  111 'lin  ;  ft  iiii  uaniul'i  (|'ii  cfaii  vi-:iu  '«■  ii»)iiiiiur<',  aHii  u'-  iiiii-\.v  ■  -,  t.^n.ii' 
Hw  (■■  lui,  1 1  qui  a\  lit  lu'iL'i ''UU'iit  .'.aisé  ;ivf<:  l5.'ir,;tMiioii  -iur  toute. <*  flu'ses,  lu  liun't' ilc 
Moiw'l.t''. 'ii.-.iit  1  i\  iii'mti.it  en  \M\si'i>- 

N"',i- 1/ )i,i.>  p.'iir.    r,i>iK-.  .siMoiiN   'iius  h<'UVf>i.i\  '  Kt  lé  inii'i'm'nii  A  isiainan   l'cntaiv.. 

diHil-  1'     ])i  •  iiiii'r.  v>,ii-  u\i'/  (ir'St'ftnU   l'n>£i>U.'iivi' 

Kt   1-'  i-.'-  il,  avi  (•  u'iii  lin-i  j,'riuvl('  .  fmvi\'iiiiii,  r'ii  li.',., 

—  <  ti;..  ("'la  sera  I .  .  .  .  l'.ir.'d  f|iir  Dii'ii  ijiii  ■•iiirii  à  IV.i'cf  :,  .  '  i;i  i.  -,  i  ,  ' 
ll'li  'II'  ^"H  '  V  r  lll.si  a  11   i-'ii'H'  .iilopi  '    ('  Ml  ili'Mi',  vi   \-r\]>:  (ie    t    ;::i  ii  a  în.ii-   ' 


l'.M  ïKK  l-Kir- 


1.0lsi)Ui'    M.ilIPllf    -,  il;l.l(. 


■10  et  «nievj-e  tïnriB  le  pure  <î«î  t^oudrrs  par  ci ,.  ('us  in- 


•liviihi.».  '|Ui-  r''li.s(.'uriii''  ivlutu'o  i''',;!'niit   .^ous  !'■■■•  |.;ranils  ;ii!rr'-  lui   iiiOiitn;it    iTuii' 
licri^rU'i'iiiir,  ''Uo  rut.  tout  -raboiil  iii  iHt'iiti'n"iif  'li'  fravcur  in(U"j'?iii.til>lp.      Mai-;  wi.o^  ^ir^ 
,vppai'ciM'''s  tVcIcH  sa  l'on  ■<  i.     >  eiHC-,  vl  S'i!'t'''iî  ■•'•>•  '  iK^Tiri'J  tilait'iif  ■'.  li.ntf  ^■[l^^■;M 

(.'.    iictàit    pas' on    v.')iri(|i-     ■■vni  ^liif.''.  jatlisi,  i'.-.s   iv.vit  f.iit  uni'itiT.    .N'itmin'i  i",  l'ii", 

i,'iri.-i  li,-.Ul,'S  'l'H  .•-i>'!i.i'.':l  iiipl;.'  'S  ■     Vi      t-  -   I'::     în' il  1  ta',:iii'^.       1  >.   I       1 .1  il'  llin>|iii.'ul'.' in'-i  li.lll , 

.■-nainii-i?.  I"iir  .-atité  .'-'l'r  i.t  i-ii' 1       •  f-r!''' ..i.  .•uba^tn     tn,iiili.s  (|iic  iii;'s  iiert»  i»i  tv'.  illeu;;i 
inen;.  l'uuilil'i"''--  'l'i-' 'l'-nniiii'ut  l'.i  '  ■'  ■  û''-.::i'    Uionvic    ■■■   niv'le  liapitlMi*.    di-  il'cour.i^iMiii.: 
un  (11- ''!>' 'H-,    'I  ijiii  c'.f    si  u.  ik»    t;.'.  ■   >•','■•■  'irc'in'l.i.,.-!..-.   iliil!' ilis    ''ii-   lu    .  i ',      .Vimi''  l.r 
voi-      '■••    ■  ■         ■'•'     '.drii'ii   L'i'ftponi  ■■ ,  cl.  iiumi-.'li.'.li  meut,  '-riL'  t.'i.npiit  1  ■  ^>ut  de  l'ui;! '■  ■• 
-;ii:>;  '  viiiitiuj.      Kll«:  t.'Vt.'iil.   pas    iiisiii.Uf.'i3  il.'ins  In  ina.u.i:  i' vni'uro 'jii; 

[(.  ;n! .  ."il     i  .  i  ,i        .  liisl.  iiiii'  i'.ili'!   :i    "■    '.      1  .iiir  11   ,•; .  (  ,  Il  .r  ■  I  I"      .|,'  ■    î;,   ij'  :      ■,      ..ii.li     ii.  :  i  |.'  <!' 
.si:.s  tt»i  ivur.-i  i'iiv  U!    (Il  Mriuiin.i 

— '  K;i  pron.'iii*  hwa  iii;'S    pi  •■■  lun.iuiui.  ~     .*.  '   ■:      •,.  .      r.  :  ',    ;,     ■         '..   ';     >  !  :. 

':i,  1)1-.' iiii.'-i'  1' '1' IM'I      ■    'iii  i'.'.l,i'iIi":Mi. 


f  t.K' 


l.n  «oituir    r.ul.iiJ  <l  •imm  mi   .|i>aiM  .J'f 


l»»U  Vf   (iiik  .■ri>uri'  .,u>.'U  II   1> I 

<»iir  If   IkvuiiI  iiiii'IuiMiit. 


N.' 


-un*  \en 


\l 


•  Il 


* '»'pi>lifl  MU   !(•  hlll  .|u    \,,S, 


I  .1  ilin'  II-  vi!ii'i(,.  „!t  i' 


r<Mnl*,i.  i|i  t't>i)(i'ilt)fv  -o.i  l'.s  »i 


t.i- 


•llti",,  til:^     ch.VI,t|.|lil<>,     lui  .1 


.1 


II,  i  m> 
iit  il 


l!'r   , 


'*'     M    .1-    ri(' ,  '  'i^  I 


'L    1 1  r'fCi  s     riiM  f    M  '    .i 


iiàtiMir»'.     ( 


l'i'ii'  iIh  lui,  il  «.►•  m 


»•    I    IM'  ■!■     VlIllMl,  ,.,t  tnll 


ip,  iKiui*  ne    oiiluiw  fwi»   \tm«  fnin  .lu 


10111  • 


MllUf  '|Ut 


!■     ili. 


[">ii(lit  unni" 


'    j.   r.i 
i'»-i..'ii»  «i  I 


Il    ;i 


l'M   tiil'lllt."' 


I)>    .J.      (Il' 


.)iri>.i. 


•'■•■■   ..  .1,1.1  iii , 


■n     1 1    .  imiiliiii  1 


Xri  |. 


Ml  m  fi! 


.ilorc        V 


i.c  •  lU.i-w'M', 


'  liait  >{u»' 


i-Llui'  «iiv.! 

..iii  i'.  r  ■  ■■ri 

Ulll.i''    l 
llV.lilu'   .•  'llf 


V    -  ..,;l-l..ll. 

!n  ti^tiifi'  (le 
1..I1   l'cnbint, 


"I-1  iiiiî  t'iiite».  'loirpui 
(litii 


lli:<   lll"cll.illli. 


ifi'Mifjii    iviilra  cMp.tlii.  llf  loirt 


'Hi  •  1  '•  •.;»i  i-iiM    Ifi  1 


Il    tii«  I 


un  pnu    iruniour 


iism-il»'  iiiif^  •iiffllJKciii.'r  Miuvfi 


H»  norU'H  tji.  i-U<>->-H  i<niiifli  <   el  Ix  1 


F. 


V  .-i  t  I 


Il     Mlll!>!>î-\IH.«     ( 


■uiin'  ;  •  '  |.Miif  l'tii!  un  !|, 
iik>  «'■il     lihxfiiiutrirf,  lu 


i  .sur  U'cm  un  i<)]u  plus  mlminililf   iju,.  ,..,.|ui 


l.'.lilH 


M 


li-'i  l  l'iUt,  .  i 


•lltf  piii  vuti'»'  ^i'iit:r.i,iu'.      Tinit 


i*    un* 


"UH  M  lH••^  i|.)i'    'i 


x'ir  i*')iii;nHiif  il 

-  UI-.  (jlli'  IM'I-i.   î 

il 


l'ii-   '|.i  .vtcfiiiis,  et  ri,..,  |„|,.H 
1  ••«.•«Il  X  1111)1    iirrivri' 
.      Ali 


"W  b.  !iii.i  ;i  lî-iiuux,  lui .,  Il  i  jiurs  ik>  s.,1,  vi 


I.   triiUiT 
tpi'ii;oivH  (!Hf  loin 


ut     1,1)1 


■■llll)--     'Il   I  un 


-«'U8  U'H  l.i.mu..  r.v  .u,  ,h*  la  la,  ..  ,,„i    ,.,uni,.M.t  .1 


Allfilili'/,  i,'  iih 


P'iir.  lit  iiilovi-i'  u 


\'i'U.-  iiis  (juf  i;!i 


"II. Mil'  l'ii  piL'ui    ..tir,  iir,  V 


Hr.'<   lu    NJciilf   l».Tlitl«>,   Ijl,     r 


'lens 


-\ dus  IIH     f.. 


'letisus. 


oy/tit  11'  piulii  .;n"v,'i.pi,^  (II)  .M.,a.  ne.  *ft  ,.,■,!  vfu.v  liwi.l 
s ..'(v mi; llf.    ii„i 


IK.'Ill'  I 


'iit'.iiii,  iiit  y. 


t-'imnvuMu. 

:i'ti 


iii'st.  ,  il  >viu.-  rciuiiil 


IlllIfMlt 


-'■ ""''•'  •  ^-'l'ii^  i|iii'  iiiiine  1.111,  c'jiil 


que  w,  .■ioit.     gunnt  mik  auti 


liiiii'o  Hii  mni, 


I  y  a  qui'l.pin  iliosi,..  de  [,)uh  t^mv..  nu 
'^fiiit;  sui'i  l'i'priM  hi 


■lUf)  m»;  t'ai' Jfiii  •.piuMP,  hu'iiim  (•«.|lr 


ni'  iir;ii'('iiso''..ii(:  j.-uii,ii<  U,»  ,|U, 
'îu  iU"ii(le  f  îi'i'T  . 


Wi!i  .|iil  pi'iU    .nu-  iui'j\ 


pf  ut  i"-tri. 

lie   I. •■.'!*  p:i-s  IK!   j.l.ul'MUt    [ 


.M 


ll>,t.Ul. 


uifit.'  lovii,  su  lAii':i..,f.. 

Il|«-|MI   1.^   p.. s,    ijir,  ci: 


i"  «iiis  siia.«  traïut' 
Mais   il  n'y  n  p.i.s  i|!ir  vus.  c 
i'.vi  lUi  rliri!  u    ■.'iit.. 


(■.•l'-'iiiii'   .1,11,  ti'ii.iiit 


IN   liUt»  |i'  l'..MIl.lis   ll'on» 


'■pli'    if    iiinllii>;irc 


:i.v     HlHiUfl 


i':i 


■..»  puni' 


l»,  jMUI.t!.-,  eu  i.u'u 


ou  ;  l't.'.s  iiaiVfi 


l'i  Un  i.'ui'.o  au  :iioii.|i' 


vous  ,i\  !•/.  l'ti'  luiis  si 
linluif-ur. 


If  -•'  tiir.  Mil  viluiiiiu  pas  li  in.s  s 


uii.-M'tvil.l  ..      .M. lii  ||..s  ( 


■]*'.  A. 


•,lpi||i'|l>  /l'.  ...Iflll    lui; 


'lU  souvuraifi    unipiii  clf u.  ui' 


uif n  st'  ri'tounia 


!■  ir.K  ;i  Htti'ii 


•!• 


util 


■.xplii'atio/i  .'i 


iiil'.-),  SUljili  Ull'ht   I 


i    <!ll 


'IfU    llf. 


M. 


..iii'-i  VOUS  av'iv,  'TU     II 
\ 


l.-l  'Ul/.,tl'l 


Uni'  tii.i'  I  \- 


J. 


i!l.'.     (i'^tci.i! 


pt'icmpi..in<. 
-Il 

ncMis  V. 


.Mii!.(-itl(iii  ;  et 

p;irl(T    <1 1 


que  la   niiriiys, 


'pi'.'    tuu 


s  Iv.-i  lort.^s  vt'iiont 


liU  eu 


r.e  (1. 


i-se  tiuif  tuut    sinip'Riuiiil  uni;    sain!,   .i 


(aui 


Cl'j.eiUplIlt    ;    ».!;    \, 


.licu^iiMir 


vlll'l   /. . 


V 


If-tl;-     -i.'S  .Ncp. 


lin  af'ciii 


ll(1Uf< 


M'..ii:.i  .M  \i,i.|,;  ii>t,^  L-ucoro  envi»,  d'ainearer  oim  l 


ApW's  ^îii.-'H  •)x^Jlic■.•ll!•ln.^,  shuI 


lUltl 


.M.  lit'  iMussiil.m  a  i-'tô  fou  de  .«a,  f 
iain,'4  ,pi(.  IViifant.  dont  idli-  allait  «H 


travt>,  populatiuii.s  l'usi 


miK'nt, 
:iiu;iii's  Lo litre 


■ti  I  ■'  1) 


l'U'-r  n  .st>  rcdi'i'.s.sa. 


•fMnaïf,   _!U-.;u  au  jour  un  i!  a  fU  ir.s  ni 


■l'UM.'S 


f':  m.  1-0  n.nait 


pas 


— -J.'  '«..lis  sAv•J^i^  tous  ile  I 


It'f  un.i  '•■cirto 


11.11  itriiiuN  nii.st'-r.ii 


dir 


l'IU'.  iiial.s  nua  l'i  .;,■   puint,  d'in.-ul 


-Oi's 


pjeuvi 


.M 


.M 


US.-ulail   IfS  H  CO:ltir,..s  J.i.iis  C    lll:l  s(.>ur,  dit      F 


riif-i  a  son   tour 


Kl  IJI'     .  ■(>     \ 


lit. '11. 


'|Ur^   il  i|,lll-)iilS. 


Ali-,,,.  ,1, 


!•: 


I-     'Ui'     :i,:i:   'iii 


■Il 


u's  siirii  (l'sti'CH  eii  n(ii.iT  pivav 


i)(    in(|i'ii;;iK>;('.'-" 


j'   iu>  \(jUs  croifi  jKis. 


'OiH.X!  (Il'    Il 


lia  femme   inuvU',   iiiiiclonx-imllc,  (■•v  sui  la  tV'tr: 


-\v:tlll 


ure  (jiic  j  ru  ces  prêta t•^  en  )ij;i  p"SHc,-:sii;ri.      I>ii  r- ^o 


(le  :iips    pni'i!t!.'.s,   ')• 


prcnil 


Vt'l  • 


.Mil- 


re  uiip  rOKoiutiun    f,Mf 
Hi.s  di.n'v  iiiîi  p'it  oif  i  I  l'i 


ii]iie,    iiMt-.nii'/ 


fil  'U  mi'in'lrf  <>■■  \  u>  .ini/Ci^-i,  ;'♦   i;i 


I.,  ;•,  r..".v  ylc 


M,   ....  t 


'■I';i    |;Hljl'i:r  ri>,    %■ 

')ur:..tu«.    If'.s  ()ir 


^lonetti:  if'i'iit  un  (.on]!  >■;)  plciiiv-^  [.oiiiiuH       'vt 


ai',  i.t*  vnvi  i:(. 


Iti.-;!!.»!,-;!!!''!!  f-nt:  tdvl  si.ji  en 


li!l    j'.i.'-tùe  ;>    i;, 


ifir,   sa   .  .11'! 


it."    '  :i  ui, 


i.'i,ii:ti    iii;i,i't\  ru  i|i;'cUi;   .•■■l'ir.i.it 


Vil!, 


DUS  ni..t.ii-/,  il!(-cl[f',\ons  ti'.-ivc:-  i.imni.s  .--u  f  liro  auirc  C'Ii  hc 


i.ii.i,l.'( 


[liu:.  ui.'ilo  «M  la  plu.-',  (.lirc  .'I(m  .<'ifrii). 


!)i'iii!UH!' ;  '.   II.-,!!..  ;i'i  p«mil'-  s,i  hlli-,  !.■■  saxim'.  i'asfai  ()»'  (  la.;.l!'('.s. 


i\  cf  ti..>f.,  il  MMiilihiif.  ;t  MoiM.hK-  ijiic  s.i  \i.-  'i''U);'.lidMi'u;i.r 
A  ii  fo  (()  li'i-';- .|in'ii.i    (•!!.•■  \..u!ii'  v.ii!;!'  u:  m. •(.!■.-;  '. 


.M 


rii.s  ii.,t    \ii; V   i.)ir.'  Il 
>'i  c'c^Hit  \  riîi  ! .  .  .  . 


I.',  l!  il    ..  )l 


.1  f'.il)!..  (;i; 


h.'.-jv,iiii(- 


/•i  i'oiii(:"a'ic,  lie 


.01   lil.li 


Et  en 


r.i!  iricoo.s:  iciit.n  ..-\  iin\i.l  l'i''.  cvt'i'  atiii 


■im;'i'     Oi:-|.r. 


(■rom . 


'lu'.'l'»    lirait    .■..l'.Mutii,    r.fvi.'ir  ,\.,  die    .'h  f-iUutit  n..,!!!.,  lui  iru^iiiliant  r 


M'iiw  -.ju  ,  >i .;  ,iii 


U'  .'-'f.  t.;m  l;i  I.  .in.!  ii.-itiîu.i.:n)  .t.;  t.'cim; 


Et 


MlH  ci'  SOUVlll 


I   .lo  1 


i  ti'iKj.  oiîKii  lie  ra.^.'.:!,!,    . 


(',  iii;i:i.i  ijiîi  .'i.-iifîi.t  l'i  iMup  ,"itr- 


•t»e    r-'ti.i 


!•>  ,'l 


'tufii..--,  jircsijUf-  Femi.l.-il.ili'  ;i'.iy  -.oins  iiilinis  <!<.!.!  ii  chtinirait  \].,r;'Ui-ni 


r...S-.'.>  :<I    lli'jl- 


e  r-'ivit  <jt- 


VlS.'ïi;V-  (1 


.iiiDuhliahli!  luiir,  !,•  M^orer  fai-il  éuiit  (."ii! 


u  inar'jui.;,    l'iuiiimi-    q  ..n  f.    inies  si    i'.t.t>nvi.!    l.jr.'.  ii 


Erait 


r(.  il 


.•■■wl('i!i.>iit  s.'i  li-.'s  ■M'.iiuie  aiiiiti 


îir.iii.'nse  oouli.'Ui 


.-!, 


.<;  .If-s  iAvics  iiu;iiusii'ii.'ii1(.^  de  Liw 


pc'd.iiir 


l.'i  paiivni  fciii:)).'  iid  c.'iiil  ii^  <h 


..  v-'V.v  iM'rmdin..  .■;:!  lui  av;u'.  f,u    n?ssontir   ■* 


•l'IlX 


I-.;t  U:i  .sciitiiiiciM.  1  ;iB  if()i.iv,  pliiv-.  iiitiiiii\  plus  poriinnel  uu.i.-,i  u 
'('•  H  l'iiutio,  ...  I  le  J  rimant,  t»n  le  douiin'ui!.  '.'.., 

r,«'  Cfi'ur  iji.  \:\  ijiîillicurcuso    eiii'irt   :■<■    '.ir.iit    i'i.ir;:i,,' 


eiai*.  J!  1^  ijj  \-t'ii.] 


(.-■r.f.jiiot''  dans  .si'v  (■ii:ti;'s  fitmaurps. 


iV.f     ie-    hoti! 


■Mon  Di.^u 


.._\- 


.iitiii'r..-t,  eliii   ^'l'nijo  fac:  pour  t.i.nl  .^'..urlr 


11- 


lit 


iieni.'i.  répciu  r. .  Ile  uéiumioius  (ie  iiouveai,  ».\ 


\i'i:  un.;-  .'oi/.-  liaas  la^ 


pOMVMir  (.lf..'!ii<'r  î  I'.; 
(..'i  ipNiiuii'   scivirii 


M'.  <r.ui..'uiir',  li((S;fati.iii,  il'au''im  doutt 


—  )  'ans  i'ini.ér  -t. 
r>Ioii(-t.t,c  rcti.'iiii.i 


(!>>  î;i  , oni tc.-..se,  r.e  v.ius  '.■  h*i'.  du.'j 


;i  o^itis  .'-•lin  .silf?non. 


l.'rif» 


rif>  tn.-;tev-(.  mor 


■O  ii'f'st  pus  vrai,  se  .(ii  <;|!i.  puiiitaiit,  nmiiian  csi  une  -nint 


liti:. 


.n  iil 


u 


pense.     \uit.    eiicdiiv  a  part   !.a  <  .irtii  tr.''s    lin.ut.;»  (•<;!:    .■ma' ik,  I, 


■ir  '  rallie, 


:a-t- 


]:i.ilil.'s  (le  tout,  n'i.ntiU-  pu  i'al 


!i','J'.ti-,  i-ilc  ,!.liijf  tl'op  l.'Mlt»^  Aijf.ili»    po: 

t'sll'..,      M'ii,  (J'uu  autre  c'iUi,  cm  sf;élérat.s,  .-jui  sunr    ('vi'i; 
oi 


iprcs~i....n!!('  M.  i]f  .V!us,s'i.!iin.  .If*  caraot.''ie  l'ailiN 


'■'.:,.    1:1'  p  -It, 

'liiiiK'n;  .'■!. 
îM'i.p.nn'   (pioKpjf    piiî(>.;    inferiinii.'  g"à!?j  àîa..]ui'ilo  v  ;  joinuii.. 


et   Dl'Ul  .•!!>->   liU'ai'.'U 


,u.  .u 


l(',w-i    r 


Et  (.•■•tt 


■t^  ricc,  M  p.rci.:  11,1  ( 


V.I-IT,.,    ,t;l   «t. 


>.ar,  ih.'u 


'•i.c,  CI    i.'ll    di'pii 


u-  sMi    i.',.,s,.niini.-ii!   vis;',  vis  ,l;i  (.)nit(.  pi.-'i,'  '.iuf"s  Ic-t  doulfij.-.-  ijiih^iiS.is  a  (  i..r;ii,.,Î!,.-,  i  .>ut 
au  l'iiiifi  .-iVHï'nif me,  ".\)(.in.if.Ui  éUu't  r-ncoiv  ijcuiavi-"  Ar  lui  o..';.,-,-  .■...;,>  tM..i,v,. 
l.^.ii  mai-  aii-.-i,  -.I.'.-  ,-:  nipri-'i.aif  qu'il  fa;i  lit  s"  laiic,  cf  icc  [ 


M'iviiir  voi  it!i,hi(.;ii('n;  la  iinfuiv 


lu  (I. 


i.'unuMit.  (.ne  CCS    mi.si'înilili-.' 


contre  ia  i-'.iiir(>-,s(<  de  VlHamhlard,        A  'a  périt/-  •)(.".( 
prote.^ta  duii..!  r.,is,  fcitr;!r.. 


'j:i<-  :\  I,-.   i   yi.^!','  aviiîif.   de 
p.'.i.nrulaieri     pivi^se.ler 
i..n  ..-1  ii<  .sa.  r.'t..t.'nt,     Vlovi.'t'e   ne 


i>l|.-  I  II  :i.\air,    iiK^iia. 


*,i'a's    n."'>t' 


4'f 


M-..  ,r.i!.'ii 


i    -(i"il'  ..11!  cin;r;  iit 
'i'  et.  i-.'-i'^'ii..'. 


e    (..raponii 
i-rr.ir  il'  .-,(■ 


,  .  :    ^"MIis  ij(u«  f.'Kd 
.•is.ii  I.    ('.!».'    suA  i'    . 


■'irscii,  .^i: 


1»!.! 


ns  ic  Vdii.pin  .iiih  lit  de  i.""unèr 


•('    iaa.'-S"  .pii  u  '.-uail     I,...!,    nioiir.fir.   i. 


-■eii's Ju-^ou  -1   JuU|..V< 
i.u-'iuji  !••  i..Hiiiid.il.i 


Jial.'-rd  flirt  iritimid.'.  .^.dri. 


!«   .v;   'l'.iU  »■(•;■ -■'nt 


n'i.UN  rait  ).i,i.<  ia  I 


11(11,. 'II. ',    n,  le 


t-    ip   -II. Il  .i;i  11 


u  'le  sa  tae.^lie  rcpii'   It   d('.-,..^l(^ 


KI,Kl.K    l)i;s    NEIfiKS 


3t;î 


re.-!!si>ntir   'v 


plus 


:  m  eu  11 


(  t 


■-iC.S    lilH'S 


laissa 


lt.'\rfs    deilHi^'iunis»'; 
a  de  quoi,  au  eontrairp,  le.i   rcmlrc  tous  fous 


-Ma.l..nioisflle,  (lit-il  à  Mo.uit,.,   „„i  .oiuluit.  serait  itumnlonnablo  .si  IVuour 
pur  ne  remplissait  iiinn  oeur  po'ir  xous  '.  .  .  .  i'i.uoui 

—  Drôle  fie  tao.i,  ,le  Tt^xpritiier,  monsieur,  que  d'enlever  une  i-une  Hlle   uial^re  elle  ■  et 
de  plonj^er  toute  su  famille  dans  le  désespoir  le  plu.s  con.plet  -  ^  '    ' 

<lang.>,  .".'.'!"  ^""""''  "■■'''  '■'■^P^'^^'"^"'^''    prévenue,    et    saura  que  vous    no    coure 

Kl!e  le  regarda  avec  un  souverain  ui>''pri:; 
tomber  ces  mots  : 

^  —Avec  des  Cra]ioruie  ? Merci,  il  y 

d'ani^(jisses  ! '      " 

dr.r;i^"Inoi '1b  iv^;r  •'"'■'-  ^"'^ -""•">'• '1^'  ■"-  '-,ere.  que  vous  n'a^..  nen  àcrain- 

J...  a%ec  inoi.     J  ai  voulu  par  une  vie  commune  vou.s  montrer    qui    j'.aais  et  quelle  était 

a  profondeur  de  n^m  amour  pour  vous  ;  ,„ais  tout  le  tcu.ps  que  vouL  relt;n;     m    'cS^^^ 

je  vou.-i  respecterai  comme  la  Vierjre  des  autels,  sien  ^  j  mts  cot.  s, 

-  Le    meili..ur    moyen  de  me  ."espeeter  est\'ie  me  laisser    ma    lihert.-  •  alors     nui    je 

s:"me£:;,:n:r;:':"!""''^'^^"^"'^"^^-  ^-^'  "—  -^-^ ....  eeue  ...nis: 

■es'pvrl!'""'  ^>''^'""""^'''  "l'l"''«  '^^  ^•»"«-     -Moi,  mon  histoire  est  si.uple  .     Ut.  jour  dans 
r       ■  ■  ■  •  -souveraine  heaut."  avait  lai.sé  une  trace  profonde  en  moi 

ret^;r;r  me;:::\:t::^:el:^^'^   ^""''  '  '^  '"'-  ''''•''-'  '  ^^-'^^  ■-  --- 

Ce  jour-là,  je  l'avoue,  je  suis  devenu  fou,  o./i,  fou  fl'amour  '      Alors,  je  n'ai   plus   bu    ie 

na.  plus  ,i,a„,.,  je  n'ai  plus  dormi Je  n'ai  plus  eu  qu'un  but     ^vo    '  eS^ntre,'    t 

o  .s  v-.,r,  u.eme  de  très  lo.n  ! .  .  .  .      K,  q,„,d    vous-  êtes  part,    pota-  la  (ias.o.ne     'aV  dû 
Jelî^ÏS:'''  "  '  '""  ""'"'"-  '''^'^  -■'-'---fc  --t,  lo.n  devons,  de  con^mpt'ioa  Z 

Cette  belle  tirade  n'entama  en  rien  la  froideur  glaciale  de  Monettc 
tei^  L  .  '"'■"'■  ''"'  '''"  '""'^  '''^'  '"  ™''^^''>  '^'^■^"«'    1"'""  Crapoune  de  moins  sur 

Adrien,  malgré  cette  peu  encourageante  r.'.plir|ue,  continua  • 

-  Vous  êtes  c.  uelle,  mais  je  vous  excuse,  vous  ne  n,e  connaisse,  pas .  Si  vous  saviez 
. ependan  co.mne  ,,e  vous  aime  et  tous  les  rêves  que  j'ai  faits  en  esjérant  que  vous  vous 
laisseriez  toucher  par  mon  ardent  amour.  F  '""  4"'    ^ous  ^ous 

-Tout  songe,  mensonge,  dit  elle  en  levant  les  épaules 

avec",S'i{'^r?  ^"^1  """  ^"'V'"  J"""'  '^°"""'  '!"'  '''  ^^  F«rfect,on  humaine  ;  et 
a\i.c  lequel  je  suis  tiancee  depuis  quelque  temps  déjà. 

— Rolland  Bargemon,  n'est-ce  pas  ? 

— A  (juoi  bon  me  le  demander,  si  vous  le  savez  ? 

M  lilZJ'  ''''■'  ''"""'  '''^.'■'"•■'^"^^•'^  'V'^  ''^»  ««  Pl'iît  à  im'tendre  cependant  répéter.  D'abord 
M.  Ba^gemun  ne  vous  ,aime  pas  autant  que  moi,  Ensuite  il  est  riche,  heureux  i  a  tout 
.e  c^i  fait  le  l^onheur  est  ce  Juste  qu'il, oit  encore  aimé  d'une  divine  ^<:i:V;<:„:^: 
vous  !..  .  .      ()1,  ..  je  vous  en  supplie,  soyez  bonne,    ayez  pitié>  de  moi  ' 

Je  nai  rien  au  monde   pas  un  sou  dans  lepré.sent,  pas  un  e.spoir  d.ans 'l'avenir  et  cenen 

-Ne  les  ainu-nez-vous  pas  mieu.x  tuut  gagnés.comme  un  vrai  Craponne  que  vous  êtes  ? 
nn  demanda  tout  a  coup  Monette  sans  se  lai.sser  prendre  à  ses  belles  déclarations  et  en 
regardant  au  contraire  Adrien  jusqu'au  f.md  de  l'àme.  >'«  ciaratioiis,  et  en 

Maiselle  avait  affaire  à  plus  forte  partie  qu'elle,  la  pauvrette  i 
^_Au^ce  tut  d'une  voix  très  calme  et  d  un  n.Uurel  parfaits,   quHe  fils  de   Nénest  lui 

r>'.":iïlV,H.'"i^'!"'"'  ''""  "''".'■■,■■    ''"'''  "'""  ''''  P'^^  «"    Pf^rspective,  que  je  sache  ' 

1-»  ailleurs,  comme  je  veux  absolument  vous  persuader  nue   l'ardent   »n,r>,„.    -,  - 

vous  est  dans  mon  co-ur  aussi  pur  que  désinKvessH  ^.      H^,'  i^Zl^lTr  ^""" 
oer  a  tout  ce  qui  pourrait  vous  revenir  de  votre  méi,  jrn,e^iï^r;,:^K''  "  "'  """""■ 

Antoniet,  quiva  entrer  dans  .me  niaison  très  riche,  doit  au  contraire   lui 


fo 
irdé 


rtune  possible,  a(i 


a  que  son  indépendance   dartist 


avoir  le 


es  ;  nous    reiuoncerons    tous    les   deux 


e  et  sa  dignité  soient    bien  ,s 


ace  qui  peut    vous    revenir  en    ,i  f; 


plus 
auve- 


u'eur,  ,si 


344 


FLEUR    DKS    NEKJKH 


vouslr.   vouleic;  et  ,noi  je    sHrai   si  houreux  <iue  vous  i„o  d..vi,.z    tout....    absolunH'nt 

Elle  le  n-ar.la  un<-  foi.,  .le  plus  iUin  .lo  savoir  .si  Adrien  était  sin,  ^tc,  et  s'il  n.>  .o  don- 
tait  pas,  a  qui  l.juo  mouk-nt  survenu,  qu»  (iorniaini!  fut  sa  vraie   ini-re 

Jl  .soutint    .aduurablen.ont  .son  regani,  avec  une  expression    naturelle  ef.siint.le   qui  en 

ZJTT  ""'  *   "«  ^"''''  '»""  ^^'""'^"''-        '^■'^■'^""H.ins.  quo>quVll,.,    n'eût  su  '.en  d.stir,. 
fcuer    (.,    lu.,   sa  .uehance    et  .son  antipathie  sul)sisiaient    profuniies,   iinposMl.les  u  sur- 

-Vosse.jti,Me,.is  ne  sauraient  ,ne  t..ueh,.,,  .lit-elle.   Je  vous  répète  que  j'ai  ,!onné  mon 
eur,  je  ne  le  rep, e,-.,lra.  ,ama,s I/enlève.nent  dont  v,.,us  vous  êtes  rendu  c .up.ible 

jamais  combler.  '  ' 

—  Alors  vous  ne  voulez  pas  me  lai.^ser  le  plus  petit  espoir 
toiIt"eiHi:'re ""''""''''' '''^■'^""    '^'""    "'"    "''    ''' '"^"taine    Ge.nrune  se  .-et.'oavait 

Puis  e!l.  appuya  sa  tèie  eo.:tre  le  dossier  de  eôt.'.,  et  k  toutes  les  déclarations  d'Adrien 
a^scssuppl.eation.s  éperdues,  à  ses  n.enaeo.s  uième  .le  ,uo,  t,  elle  ne  répondit  jaiuai.s  un 

A  Mars. Mlle  elle  lui  dit  seulement  : 

--L'uniqu..  n.aniere  de  .ne  prouver  cette  gr.nde  pa«sion  si  .losintéresséc,  dont  vous 
ma.somu,.v  depuis  hier  so„',  sera.L  de  me  laisser  repartir  tout  de  suite  pour  Par.;,  .sans 
vou.s,  bien  entendu  1.  ..  .  ,  .  t  '" 'i 

Le  neveu  d'Aliee  prit  uu  air  extr.Tuement  piteux. 

-Je  finirais  bien  par  y  consentir  pour  mon  co.upte,  dit  il  ;  -  .a...  puis-ie  vous  ivfu- 
narniVlV  "-".""««'  ^-'^"f  ^^^i'^''^'-  •;"<-^'l'<'«-  sen.blable,  n,,,  tante,  sur  l'heuie,  donnerait, 
païai  -11,  aux  journaux  de  Pa.-.s  des  lettres  d'u.u^  personne  que  vou..  aiuie.  beaucoup  e' 
ees^lett.es  publiées  lui  p.,rt.eraient,  vous  le  comprenez,  un  c-oup  niort.l 

.S.  u>n,  voulez  e.icou,-ir  cette  évctualité-là,  partez  pour  Pa.is  ;  mon  int.mtion  n'e^stpa. 
de  vous  »ariiet  de  force  auprès  de  moi  ! * 

-Mais  c'est  userdelaplusperiidedes  violen,:esquedeiue  u.ettie  dans  ialternativc 
dont  vous  venez  de  me  parler  .'.... 

.11  prit  l'air  encore  plus  dés.'.fp.'.ré  et  répondit  : 

—Je  n'y  suis  pour  rien  ei  je  n'y  puis  r.en  ....  C..!le  .jui  a  d-^cidé  cett.^  chose-  à  nos- 
sede  une  volonté  de  fer,  et  ce  nesL  pas  moi  qui  suis  capable  de  la  faire  renoncer  a  une 
de  .ses  résolutions, 

I)ans  .son  inexpérieiu-.?,  Monette  n'o.sa  m  insister  ni  passer  outre 

Elle  croyait  à  l'absolue  innocence  de  Germain,-,  oui  '.....  Mais  à  force  «lavur  ocnsé 
et  reptzise  a  la  -nenace  des  (Jraponne  toute  la  nuit,  elle  s'était  dit  :  " 

A.7uT\  ^T^Y '')'''  '•''^""  assumnce,  ils  ont  quelque  ch.,se  entre  les  mains,  quelque  chose 
de  faux  (it  o,-   fabriquer    p.obablen.ent    par    eu.x,    c'est    sûr  ;  mais  ce  quelque  chose  est 
peuteti.^  .jua.Kl  même  de  nature  à  porter  atteinte  à  la   réputation  de   ma  mcTe  adorée 
t.t  pour  rien  une  tach,'  ne  sera  faite  par  ma  faute  à. son  renoui.  qr.i  doit  restrr  celui  .l'une 
sainte  et  d'une  martyre  qu'elle  e.«t. 

-Ne  voulez  vous  pas,  en  attendant  le  t.'aia  ,|ui  ne  .epart  que  ,lans  une  h.ure,  accep- 
ter  de  oe|,.uner  avec  moi,  mn.lemoi.selle  î  lui  demanda  Adrien  avec  une  audace  véii- 
tablement  .'tonnante. 

Elli!  le  ref,'a,-(!;i  .le  tirs  haut. 

—  '\  ...us  avez  un.'  effi-onterie  rare,  monsieur,  lui  dit-.:'le.  . 
de  vous  ! 

Et  lui  t.,u_rjiant  les  talons,  elb>  se  dirigea  vers  ].-  bufî'i-t,  où  elle  se  fit  serxir  .-e  ..u.  lui 
était  nécessaire.  Elle  n  avait  pas  le  moindre  app.-'tu  ;  mai:  .-lie  .''t.'dt  intelligente  -et  elle 
.savait  .put  pour  rester  maîtr.^s.se  de  ses  nerfs  elle  devait  manger  un  peu. 

A.irien,  a'-.sis  à  une  table  a.ssez  proche,  la  vit  .sortir  de  xon  eorsaj/e'une  fine  petite 
bourse  en  or  que  Ormaine  lui  avait  .loiuK^e  depuis  leur  reconnaissance.ear'elle  la  comblait 
de  fout,  ,;t  Mouette  acceptait  ces  cadeaux  sans  scrupules,  comme  une  chose  très  i.aturelle 
de  mcre  a  tille  Cette  bourse,  qu'elle  portait  toujours  sur  elle,  av.'c  une  niinuscule  petite 
gourmette  ua  servait  a  faire  ses  charités  aux  environ.s  de  Mii.ssidau.  et  (iermain,  oui 
lui  repr.)el,ait  de  ne  puis  la  vider  assez  vite,  la  rempli.s.sait  d'.jr,  ch.',.nie  i,,ur.  tant  ..liieUe 
pouvait  en  contenir 


Je  ne  veux  rien  ao''ept<r 
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se  i>>tronvait 


UNiiir  pense 


(lillIKI- 


train   de 
1.1   jiistirfî 


a  (j'iiip   a 


ve^  I^ l!in'!,^'i:'  :'';'"^  '"';  '""'  '••^^^o'^-..      Ap,vs  .vol,.  p^y.^  s.  ciop.use,  elle  >o  diri^n. 
ver;,  le     urwu  (lu  tcl.^rr.iplie,  atiftwiit  àlhou-l    Terminus  "u.,..» 

La   «lie  sîtva.t  >,uil  y  asait  d.-.  plumes  Hde  l'oncro,  pour  lavoir    eulendu    dire  «    \U,\ 

;;::i.:;:!ï-!i"  ;;";^:::t;;,"rL:r,:f° ^' ■'  '-'  ■^-"  -■•'--  ■-"  »  ':-'- 

—Je  meetrai  tna  i.  itre  dans  la  holU-.  du  train,  pen^.t  -  elle 
n>iné  sa  .nis.vo,  e!io  le  vi,,  «oud^liu  sur^L  a  "U  eo  ^C     '  '  """  ^   '"'""    '"'"l"""^  ""*    ^'^^- 

—  Et  si  j«  ne  veux  pas  vous  f.l.éir  '  dit-elle. 

—Cela  vous  rna;ardfi.      Encoure/  le  danrrer  (lue  nous  savez  si  vnn  •  ,■•..,      , 
n.o,,  j'aurai  fai,  ne.n  devoir  e,,  vous  nvertlssu' ,.  '  "''''  »'"'  ^"■"•"  ' 

Des  larmes  montèrent  <!aiis  les  veux  clairs  <le    M,, nette 

-Jo  .suis  l,ie.,  malheureuse,  dit'elle  ;  et  pour  ,„e  niettre  toujours  eetle    ,;,....  de     ' 
Ole.  sur  la  tête,  d  taut  v  raiment  que  vous  aye.  bien  peu  de  c-u-   '  ' 

—tiiiUis  I.  .  .  .   je  ne  SUIS  (ju'un  iusl;rmiieut  avpu^'ie  ' 

— C-ie  (pii  vous  a  donné  ces  ordres  est  une  i.ien  -rande'misé.al.le  ' 

T.,uîouT?l vC^'  l'He 'lôcldra  .a  lettre  en  tniUe  menus    u.orceaux,  et   connue 

■Ulou  a  llj.-,es  allatt  partir,  elle  suivit  sou  bourre.vu  sans   r..ser    faur    anoel  a  I 
<(us  homines,  comme  un  agneau  qui  ,uil  à  la  boucherie  celui  qui  va  iV-i'or'er 

--C<mibien  yotr.  tauulle  et  vous  voulez,  vous   pour   ma   ran,;on  ?  dit.-elh:  tVu. 
brulo  pourpoint  au  tils  de  Nt^nesf  ">  c.ic   nut 

Le  jeune  Oaponne  tressaillit. 

-O  mademoiselle  '.  dit-il,  être  ju-^  de  cette  fa^on-là  par  vous  ' 

-Encore  au  dessous  ,ie  ce  que  vou.  mentez  ;  mais  vous  pouvez, '.ni/v-^pondn   .ans  hési 
ter   llohaml  est  riche  et  tout  ce  que  vous  demarulerez  vous  sera  <ionn.' 

Adrien  porta  les  mains  à  son  co'ur. 

voi^Tl^  !'"'.""   '""'  '""""  """"  ""  """'*^'"''  '"'  '' '^  '"■  '"-^  *l^'  "'"^  «^"1"  .hose, 

Elle  eut  le  plus  f^rme  de.,  mouvements  do  tote,  décid.'-  «t  énei-doue 
-       Je  me  jetterai  plutôt  .sous  les  roues  d'une  locomotive  ou  du^  nu'  dm.    Iniea.,      lir 

*._,...  ç„,„,,,.^,.,,,„,,™u„,,  ,,..„,  .o„c, „„„,  L  „„i«":  ;:;':;;'•,;.:;;■ 

A  Toulon, il  fallut  encore  chanL'fir  de  wa.'on  oour  Kvère^  f.i  ■>(,  ,„  ]..„    • 
eunron  sur  le  quai  de  la  gare.      L,  Adri.m  J  vu  su^rjha^bons  ar^wir^"'^  """"'^^ 

Le  nondireuN  othc.ers  de  marine  attendaient  .-aleuient  le  train,  dont  la 'tête  de  lirrue 
e^  la  statton  des  ^,ah„s,  c'est  a-dire  le  ,oli  pcit  port  où  sont  ancres  1rs  .,a nds  Utea  x 
del  seaJ.e,  ceux  sur  lesquels  a  heu  le  tir  de.  canonniers.  qui  se  fait  une  partie  cM'  '  ' 
contre  les  rochers  .si  putore.s.pies  et,  si  admirablement  beaux  de  l'îl,  ' 
1  JîiCole  des  torpilleurs  et  bien  d'autres. 

Les  officiers  de  marine  regardaient  énormément    .Mouette  À  laoueile 
un  éclat  de  teint  et  une  b..auréde  regard  aljsolumeni  incomparables 

La  jeune  (die,  a  voir  les  sympathies  éve;ll,'.es,  autour  d'elle,   chez  ces 
I  nuie  chevaleresque,  n'aurait  elle  pas  l'idée  de  s'adres.ser  à  quel,,,n,n  .i'eux   et  <1, 
sous  leur  protection  ?     Craponne  était  en  proie  à  une  anxiété  folle 

Mais  la  pensée  du  mal  „ui  pourrait,  d..  ce  fait,  arriver  à  (Jermaine,  arrêtait  .sa  tille 

Aubou    deqmlques    nonutes,    peut-être    fatiguée  de   l'ad:nirM,tion  à  peine    ,   ss  , milée 
t^le  i;;  ■  Vvl  r"^:^r  ^^-^  'l-;  --1-"-^.  eue   avait  soif,  M^ett^- 1 d     g  ^ 

vu,  le  bu.Jo       A   aut  qu  Adrien  ait  eu  le  temps  d'y  arriver  sur  ses  pas,   elle   avait  di^   ' 
la  personne  chargée  de  répomlre  aux   clients  :  *■  •"••■ut  (lit,  ,i 

-Je  vcjudrais  un  couteau    pour  manger  en  routt 
découpi-r .... 

Et  visant  un  joli  couteau  (in  et  épais  a  lame  iiointue     nl«,.,:  ,)...,.  .,..  ^,,^^^1      |^, 


«le    Forquci'ollos, 

la  (.'o'^Tc  donnait 

beaux    i^arçons   a 
^.e  mettre 


.    SoIkIc,    n'est-ce    pas,   c'est  pour 


y  avait  uu  jaii/bon  eutau 


et 


'ouiez,  vous  /ne,  vendre  celui-14'î 


i|uoa  vendait  évidemment  par  tranches,  elle  deniandii 


iU    i! 


3lG 


Kr.raii  dks  nkiges 


pl-iit,  iii.ul'-iiKiiselle,  p(iiirr|uoi  p.'is  ? 


— iS'il  v()u> 

— Coinljii'n  ? 

~Oin(|  francs.  ♦ 

VnT.^ll  "f  f  r'"""'^  observ,v.ion,  qu„iq„r.  l'ohjpL  eût  /té  cl.or  à  trente  sous. 

AdnvVrZ  .fi.flP"-'""' *;'''''  ''^'''r"'''"f^P'''^'''^'''^  ""   •"— "    ''«  I-Pi-,   Ionique 
Ad  len.  .n<  uu-t  ,],   1,,  yr„r  deinc-urrr  m  longtemps,  fiitra  à  s„„  ,,,ur  ^ 

Il  ifssdftir  sur  les  tuions  d(>  la  joiim-  fille 
,u7'!:ST:::;.:IZ'''  lui.,en.a„.,at.il  en  voyante   forn.o   singulièretnent   Ion- 
l^ue  vons  importe^  répondit  elle  en  le  vi„ant(le  haut  on  l,as 
Je  vous  pno  de  vous  dé.shahituer  de  .ne  poser  des  questions,  je' n'y  répondrai  iau.ais  ' 

donnez  llamhoyant,  GO,i  teint  animé,    le   tremblement  de  ses  n,ain«    disaient   à   oupI 

îïi:l::.e!;;i;!:;o:;s":  '"  "^  '''--  ^^^^-wr^eiéparene,  mJzt.:x 

Elle  grnnpa  .ur  le  nmrchepied  et  .le  là  «alfala  sur  le«  coussins  de  drap  gria. 
ia^ttc:i'::u!ri;:;^i:::r:'-"'^^'^^'    ■■•    •^>^P---q  heures  ..  il  <,ue  je  suis 
Ce  qu'il  est  chaud  ce  coquin  de  soleil  proven.,'ftl 

titsTS.'s7'^  '^'  ""''■''''  ^"^'  '■•-'J'""'^''  '^'^'■'''"  '  ^'^^  l'"'*'  ««^'  il  ^-^il  '"ûrir  ces   beaux   pe- 
tits   a.      s  dor  t  nous  aunons  tant  le  jus  divin  ....   n'est-ce  pas,  ma  vieille  ?  ^ 
Ce  mot  vif-i/fe  ne  fut  pas  du  goût  de  la  lai.le  m.'-crcre 

—  J'is  donc,  t<ii,  fit  elle,  si  tu  étais  plus  poli  I        " 

—  l'aia  il  rester  ici,  dit-il,  ou  bien  aller  jusq.i  au  bout  1 
Kt  elle  s'approcha,  pour  embrasser  Monette 

ng^^i'I^iienibie'io;;;;*;:::;:^^""'"  ^^'"^^'  -"  ^'^^^^^  '  ^«^^^^  •  ■  •  ^^  ^-  --«  '^""- 
vefintt';î;;:;:,3nî.S^«'  '^"''^  '^"^  '"  "'^^"'  ^'"^^"^^  *'^  '^'^^°"-'  ^''^'-«-•^  ^i. 

Voyons,  laisse-la,  Mar.n,  l„i  dit  le  jeune  homme.     Plus  tard,  lorsque  vous  vous  cou- 
La BacliRlier  jeta  un  mauvais  regard  à  Monette. 
t„Zi'*"^"°'^""  "'-e''«,  «i"e  veux-tu  dire   toi-même,   grand  efîlanqué  ?.  .  .  .  E.st-ce  que 

oh  !  JTcïJt's' "i  .^"  "'"'^'"'^  '^""•^"'"'  '"  ^"*^  ^'^^  "^^-^  '■'"•  '"-^  »-'-  ^•''"-  <'-•''--! 

./^•l'V''V?,'''''"* ''\f '"''''•''"*  ^'«''''""'^■''-''''^"■''"''''oi»   'î"    ^vagon.    opposé   à   celui   ou  se 
t^na.t  la  hllette,  et  là  il  lui  parla  u  voix  b.sse,  tourné  du  cAté  de  la  voio 

.Monette,  ,1e  son  côté   fort  peu   int.'.ressée  par   la   conversation  de   ces   <]eux    cabotins 

reg^u-"^  V^'  ''^  P'^-tHTe  le  paysage  vraiment  ad.nirable  de  ce  coin  de  Provence  ' 

si   P0iln1!'d   Z  ''r^''  f^  ^^^  '"'"'^■'■'  "'  ''"  ^'""'•■^■'  "■'''  ^•^'"'^•'^  ''^»"  '»   '••''  P'^i^vre   petite, 

SI   l.o.land   et  Oermanie  lui  en  eussent  montré    les  beautés  !  An  lieu  de  cela   elle  serrait 

.iS^ ':.rt  !:;:;r  d-::::  !r^;±r  ?:!:p^"f^  ^ 


ses  pins  parasols  dans  le  feuillage  élégant  'lesquels  le  s 


so- 


.!>:. 


lier,   lon<quo 
remeiit  lon- 


u  jamais  !... 
recoiiimis- 
ns,  par  prti- 
rcpartir,  la 
qiK'  jamais 

fnt   à   quel 
vite  Hper<,'u 


|ue  je  suis 
beau  X   pc- 

e  spectacle 

rt  sera  aux 

mportaote 
unda-t-elle. 

ous   allons 

)if,'iiait    vi- 

vous  COll- 
i  l'effarou- 

Est-ce  que 
(îucliesse, 

'iui   où  se 

cabotins, 

l'p  pr-tite, 
IIr  serrait 
!  (le  Tou- 

t  dissem- 
uel.s  le  so- 


■  ::■>>■••  I  j(i) 


riiMi. 


■'';ii-'>  •■ ,,  r.  . 

plus   \<.:{.ù    ■'.-.-   )., 

')  '  I     I.i'.;-      ,1    |.    t  jl  ^ 


i:. 


'■I--1    ,i''V'(ll 


')U>,  p. ii; 


'  '  "!  :   ■•l'.'i'i,  'lu  !i.r:ii     ï  ,\,  .;, 
■  -Il  •■>  .-J'iivii.' !•(>-:  i]\'    r.,.  :.,"i  I. 

'!■    !■■(•    ■■•    ••!  III. :.. ,   ,, 

'■■  'l'"'-'    'i"  'Il        i    p-il:"    <:,■     ,  ,    h|.-, 

'•      '■MI!C)l  ),      r.'lSilifl,!.  ,,|t..r     ..;||;        ;, 

■■      li'J.  )|».>-    .1,  KU    II,./   (l'ivlO.^M,       , 

A   ;'--i  .V*    .1  .    ',    (■,,.),. ..i;,„.     ,. 


~l     MM     'c 


A-.lrl^: 


]      ''t 


il   .!.    ,,lr. 


l'ii  n.iiii-iit  .(  ,  V,, 


•■"  ".  •.'N'(f..  -,^-  vouii 


SU'- 

lilai 


■M  ..  -';ou:ui  pas  t...,.!,.r  .,1.,,,.  ,.„m„  ;..du..,  f.t  morranr  .o.  joii   ,.  -it  ...d 
'U.,^-t.-rcmn,5„tpc„s..,.roux,  .,isis.anl    i.    n.b„r,i    ,!•     j-     ^Juùl/. 
-",  H!<' .<-"  htss^    t,Hi;>  .serilo  thn.  [h  siu);fu,ict    ifShloif 


.>4 


•'■>.'.!,  hirni^  .i:;   AJnru,  n<- ^e  l;iiwj;;,.it  i.:,.. 


p,«.i '!:""'■      '    ""  '-'""■"■•■'-  "'^  •••'-       V-n.,    rsi,v^u...  ....  loin   ,!e  .„,,  .,,„ 


;  "U.I.IIV  I,,'    .   'I. ■;,,•], 

'l'i^^    t'a.  Ml,    Miu'ù'tt 


'■,'''   l'i- '.  I  '  ■"•  l>;  SL-o'tui.  ans.-!     OUI,    en  effet 
;-'Crapo:u.       .:,-:„,.,,    .ao,-.!.  ...  K.r..  m,,..,-   Und::  q„:,  .:^ 


^■'i  lu;/  i 


l-.a  -oiruri!  ro;i!,i  ton-  K-  L.ji.v  .Ju  (.;;ip,.;iu,  .  ,-t.    ^..ji 
■vt\  i-au.x  .si  fi  iu'i.->,in'e>'  ' 

;.•  piy.  ,.vHie-nm,i;.;  ,  t  di  p!,,.  .ri.ic  ^u'.-Kvr  '  llyèr.".  vt  Tudui, 


I    ii>'ii'i>'  ativ  l).,.i;-I].vs   iii;ioii;bfahli-.. 


'•■;.(»  ' i--  *  I-..-  .».'vn.,«  r,.j'<;;,;:i:;,î,,;,i.""-  >■'■■ ■  ""'■"■■'■■"'  ■' 

Hien.-nt.  ii„r    ),,li^  inaisoii,    n:i<'    biistidc,  conil 
ll'tll-a.!lf=  JH-iT'-v  Cl    i    r,..  j,.:,l. 


iw   01!  dif  ...n   l'rov..n.:'e,    :4,!,anj(  avpc  .....s 


oy:ut  p.,.  1.    nai...n.      Ata,.  îa  vo.lnre  .rm .   u...n,K  nn.  ^W,,::;  'la  "  ,j    '  n-  ^  "" 

■•-•r.    .au„a  a    ...rre  ;  li  ouuit  la  p,.rto,  et  tea.nt   l;..|..n.  par  !,   [{.il.    Mi,  ,,.,•  V 

.vs  yt,.!-.  a,in)T.,o>.  p|..|i,s  u-.iii  elui.îiPini-.!'  r>;tivi,,.    ..■,■„■,,,..■„.,•■,,•.,>     .    .        ;  ■■. 

"""I"'  !ui.l..,w,:,,ieri  rapiwenro  .i\,u.  ;d;nr...  "'  """^'"■''i" 


II. FA'';    I  1  ■<    vi.-iM.:, 


lie  '.-..iiii  /xuiit,  |.;i>,  vdu.v  latiai^liir  t'^jiiUnu'.m '1 

<  -  U'i.ile,    ,\f(,|l'!ltl     l",'jr   ÎKlit   . 

'  1/  ai  l.'s.iiu  lie  i-i(.|),  (|ii|.  (le  ii'iM'-,. 
'"V-'!t  r.,itn;  .l;nis  m,<.  ,  ;,  .,„  'm.,.,-.  ,„.vn ,.  -^c  !,i(:M  .ii-.trii„i,;,.  ,  ,„aia  qui  n»  .Ipv-ait. 
jMs  ,,.v„ir  rt.  ;„i|.iv..,-  ,|o>^.lu>  Mi;.  ,1  im  ni.,i«,  m  lou  ,.|,  juu.wt  par  U  roiissirr..  ..i.Mi-s,.  ..(,.„- 
'->■  i..,rtM,,t,  ,.,„„;,..•  liM  ^..:!,  i,.,p.-.ic^uv,l,l>..  i:„  ..,„•;!,!■...  wav,.rs,.it' 1^1  mai^o^  (l„  IV>r.ve 
il'i.Y..,,i,„T  .[.ip  !uli  -.^.y:.!!  au  toiul,  A  ,lr„it..,  la  nH.l.elhO'  onv,ii.  ,uv  '..vf,  ,,  .o,:,;. 
Ii.'i  dans  ,i,„.  ,M.M'(.  (•.•.,nV.  .s-cva.,1  d-'  Mil!,'  „  „,an-.^i.  Su,  l.n  luff.  .  -I-  „.'-.;  ;l  v  :.vaif 
.'!■  r,a-r,lM!:n.n,.'!,»  f,  u  dé  houLrilii-s.  Il  ,Vn  tl01U,iIt  I.-  t.aUf.  l.-  n  M'-.n.  -  '  !  ,  ;  M- 
MU    Im,,,/  ,„i    |.,„t;u„n'    1  I    IlICMl.j,,   ..uivilMU-  ,     /,..  J,h,,    ,,,;;■•;.  ,,/  ,/,■    •„„,  /    ,    ,,■„,,    . 

^'i-la.U.M-.     1..^:  N  .      ,...,    iM's,'f,,i!,.su.'     <:..-l,a.'      :,  .,i,  !- !   trNi^  -  Cli  ,       ,       . 

t'-ri.s  (.(   1,1,;  ;',n',.l,;.        ,,T    .  .  -.(S,. 

'Nil- .;'ailî.if,  oiiciJC.-.    ce  l!K,)t.  fatal    .e.  ]is;iit  .     •■,,-.       iii-;'. 

i.t  p.iiMl  y  ,-1,    HVHÎt  :,v,-    (Us.il|.|U.'tt.-i    .|c  |uilto>i    cou]f,ui'.s.  £!,.«    lurils  ,!■.  t. .US  t,ay< 
ijiM^rm,.  (u-s  II,,..  ,;,u-.u.   ClmuvM,  a„i.a'f.l.,>.   marasquin,    8ti..ri7-l.riin(h-,  rrôinf  tin  U"V:u'e, 
',    ■      '""'  ">  ".■,•  M-iuair  ,.,  |,.i   ,,,11,.,.-, on  'tait  ...uipK-ifi.  ,J)„s  v,.m!S)a.u,iih  lav,:./,.»;,,,.!,! 
■(i-f('iMS  .m-  !,..  tal.;.'«,    Mir  la  x>x\,WMr  rh,   !.„!!■  u  su:  i-nl'p  df  1 1  .  l„.;;,t„-..,  ,o,-.  .■    lon.i 
,tH  tru.ies,  roufifs  ,-jue  U  iipy!i^'Hi!..r  avait  ivm,;i...>  iii.I'.-l.;;.!;,.  . 

'"Ht.  c,Map,^|,v.,.,^If.^  ,,,,,.  ^,^^    l.,,i!r<,.!,TulMi.s,   <!,■,  ||.a,'s    ■•xt,i-.,.r,li,.,i!.v..,  .U-.  niun.-;, 
•N.i'ava-aatps,  ,;,(    «  tio    iia^-re  ^'tuir   .l'uae   .•o.|H,;U.-)U'  :a. ,   ;(■;,„„!    U-  f,.t„p- „uVl:^> 
»<."l'!'^.VM,t.p,î;.  M  Uu^■',  êil,;  !..  p,s^ai!  a  ...  ,.„„f<.ctio>,i,.r  ,i..-  .  'i  u..a,ix,  o.ipa 
•.'ll'n;i-  l„s  ,:)„.xai!v    d/.  m-imiI  hi.-,  ,|liaii,l  ils  W>  ,ip.;,v.c\  aimU 


l,ip-  ipi  >'[\f 
f'.i  ili;  i'a)i-, 


:np  ixleiir  df    vi^mail 


1 1  ",'t;lia.'    d'i 

ilt'-'iiritiiiirf . 

''''/'•'■'"- •>'■  i'M'    M  ,:,..,  !..       Mi!,-  devint,  ;h,s  pair. 

iT,      :''"!  ^'"''''  '1""  '""  '"''"•■  '  ■"'l"i!^^*'l.-!i'^  u!i,-.  i-iiaM!.;-.      d   i:i,,.i!d:i   A;tii-ii 

Cndinslu  daus  la  .  I,  ,mnn.  dp  .'•■,  aiu  ...    „rd,,;;,p.  t  il  a  l'ai,,-;.-,,;      ,.,,,■,.,  ,. 
—  Il  ny  a  pas  de  lir    :  ipoi.d,;',  cd,. 

M'>l.ett,i    au.<aiin  s.iie    p,-!  it  r/inaj-     sur  ie>|U<  I     ('ruN,.,iM     j.  ,-,,.ad     .;.•.,,,<,.    .„..,,• 

iH'Miuii  .,VlaU  pa-  da;.,i,.s    ..ar-^s  d' H;,  ..re^,  ,,i,  ...(.ih.' di^i^s  e^ux  des  S.l.ns,  ,p,e  li-,  .,u,-i- 

■^TU    i':s  ,naru,-:  de    le-. ■;,,,!.■.  ou  !e-.  foiunisseurs  tjui  ne  <.iv;Mi.  .oi.iwK.ni  tin-i-  ieers  i'nrer- 

•.nnald...  j,.um,.,...  .t  .rn  !,<>  ),a..,,;,  .e.s  .lart.'s  a  la  ,„ai,„  u    ,■  pi  !„■  aux  .1 -.le^  ,>t  un  vitiv 

'<  aljsin.'he  di'va,,.  ci\, 

— (Je.,i  me  .u'H.a,  (Li-nile.      J,.  scim  df.uan,!,.  .„    )/  .     .m  .|r:,p  de  Vu  propre  r(,u,   ••;,.n. 
>lre  par  .lessus  ;   ,;.i  .;t;.t  tiàs  ..de,  el  ,;:,.  eeipe.i..  !,■  |:,hi-  ,\  .ionnsr  de;,  kiusv.h. 

-.Mijaiire..  ' .  .     ,  ;,.  t  en  donnerai  i)i>-,i  ,.iii  luxe  ! .  .  .    .-i  vu  r,e  veux  iv..s  rtrii  ,  aiM.malde  ' 
Dou^ro!,!,  t  Ja  iiH^j^L-re  eiury  ses  dent  ■. 

•Mais  Adrien,  d.un  jj.-sl.i  iinp.-i.tu.v,  <;„up;.,  .  ■m;,',,  aux  i-,'d.r<i.,e.,  '  ,i-  la.  llaeiielier.  e. 
eouieie  il  ri.ip!  ,\ail  .'..riains  argunieiUs  un  !...u  vi, dents,  mai-;  ir.r.si..,c,i.l,.:,  iyv,<,u\  v\U-  .i, 
lmolM-,.s.SiUtpa.sasv'/  vite.  ,11,.  parut  -„„.  ose-'  ai..nter..n  n..,i  ;.„  ,  .rivell,.  eliHr.,i,re 
«e.;uneea  MonetI  .étil  .Ituee  au  po-ini,'.- vtajr,..  I),.n;.  .•hai...  s  .!■.  i,.aid,.  a  n'oiri,;  ,|,^. 
"i«>^i^!S  et.  une  pedi..  tal.,.  de  Iwis  hiane  .-tai,ini   t,)ut  ee  <pi'„n  y  s,-;.M  û,'  in.  .ji.ie-, 

^  Hls  ia  siMT.uv  .,env..   pai^^^aic  s,..lid<.,  puis,  il  y  ava.it  eneoi>.  i^n  verrou  de  enivre  ,;,n' 
.-ewihia  a  la  tilette  nn  i;ai,liei.  île  pr<j,.iier  nrdi'e. 

-  Kn  no  mangeant  jainii.-;   rien  de  c-  .jii'd.s  \\w  pr/.-.^i;:...  ,.  r.       •  d;-    .i!,.    m  ..,.  ;,ev,-,L 

'|<i-.nM,.aa  puisée  p».-   ..„.!,,. dan.  nu   puits  ,,u..'e....,pe.     ■ ,    ,T,vm  ,  t    i  eei  ..ou- 

i.k'.'ii.  ij  tainlra  lii,>n  ip.ie  i  .in  n.,'  i-.  .,peeli:  ici. 

K  le  ivgarda  par  la  fvn'li,..  f.a  vue  était  snperi,-,  r..-;t  ètru  uni.pi..  au  ne-nde,  .-v.v 
'■•■M.:  !•).  ,,n,p..ral,e;  radn  Cvr,  îles  .lHy,-es,  an-, -i  l.eMe  .pn.  c.di>.  ,1,.  Napl,.,;.  av  .v;  b,  „h.,„h 
piller.,  .laii,  .!;i  iiu-nnw  'ran-parenee  d'.ir.no.sp],;:,..  l.-Mn.'ni,.-;  c,)ui!....s  all..,r.<;,.-.s. 

U'  vvni.  da  .s„;r  se  K  \ait,,  et  o.mnu-  il  venaii.  i.m  peu  du  Sn,l,  ,-..  jf.ur-l.-i";  il  pertaii  a  la 
M\m<:  u.'s  parfums  (<■■  l'il,.  .i,;  ,|,yries  aux  tieui-^  pniv.,,  i..>  .•!.  niaiite-,  ,-m,.au..,.Vs,  i-^ifin 
l'.'S  ;^enf,.,irs  péinîtn.nt.'s  d,.  la  r.isirus  ;i,.iu  les  ,;!u.Hn.;ions  .lei.e.-ns  s..  'M.a  ....ti,   ,iis,  u  .(u 

!nili..u  ,1e  1;,  -nii.et   ..m,*  m  den.^es.  ,i    s-.iutair,.s \\i,rs    elle  p-nsa  à  sa    mère,  à'u„i 

l.iuii,  ,..ru,-m..nt  aùv    autn  ^  .  ,  .  .  r,f>^    re\  errait-elle  jain!.i>^  ?    ti    ferait  si  ben  à  celte  il,. u.e 
enoliant.eresse  ,1    la  t,,.inbe,.  du  jour,    du  s'en  ,daT  rêver   ^eul,;  avf;o  le  fianeé  ,ie  se...   r.'-  ,..-• 
uans  e..tte  turèi.  iae,Hnp.u-a,.le    ,;,.i,t  l,is  cimes   ,ie.s  arbres  pn.iai^saier.t,  \    l'hertz.. n  d..  «-' 
JiWU'S  va;  u,.s  lileu,\'-    .ni.iuler  A  doue,  im.tnt  a  la  Ir-.se  du  \:\v[ii\  ' 


I'     !•■    !■     I. 


I^Hi)  \;i  snlitiHlf  ,l-'v.  ai'    l'ii!     Il 
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Kli«  lifaii.   -i-ur' 


■  !•    'nii'.c. 

;.ni'iit  ii 
■il',  i^u'ii 
"  IIU..:ili.>i; 


'    1'  .1(11. 


UVJ 


n  I  l'i'    hn"    N  1 


!■  .hl  ,■!' 


«'t  .(.i  ii'ottHtit  !..«  (niiinH  Mir  tes  |);inelir 

nT.,n<l,T,     -t    H,»,|„.|,..r  m- p.v.i,,i,a  Whms  !,■  ..rn.lor.  ,.rit  .Lu.,  s,- -;,„  V  ;,>     "... t 

poi;;i,"'  f,(  li.'Ht  <l0  .Mnhiri,,,  le  ix-muit  ;i  la  t.iirH  .•ri.-r,  ml  «l'unf.  ,„, 
f.u.i'  l.niic  ..f  VMiiv  lie  .I:iii..  >,i  f/niicusu  .■.hU.»  u  i,i.iii«.>r. 

•'lii  .>«,«,-.  lui  iliti'ilt,  cil  lui  iiintUnt  «on  jioini,' à  ;         . 
iiiV'lf.'i'  .(U.iiiil  j.'  I  -iiIh '  '' 

--Vo...  ,..,u  l«M""u.lr..  r.,lMsM..(i.-«;  .,uxn.<  .,,  „M.nH.  r..,,.,,.  ,....  .!..v,.,-«..m,|.:,., 
qu  une  Hlle  '.,im  i.,  „..,t  ..ml.,.-  m-  don  ,.1.-   rcsu.r  ,l,.i,ors  iim.  (mrti..  d,'  la  nuit 

U,  Mv.,u.v,a,.,,l.mt..  trouva  .j.u.hij,-  v„;<„i,o.,.|  ,..,  ,,uH,|in  .iiunu  .-ii  Ullàd«  .,u.-  i  .- 
tiii  j.usMT  jnr  .1.-  ..,s  les  11, lus,  .*!  <!Mi  i-c  roii.ut  ccm^m^rnii.  i 

• 'h  :  mut,!*,  ,1,.  n.poi.cliv,  je  l.-  .  „  ,„„  ,  ,.,.  1,.^  s,u„t«is  .iitou.;l,<M  .!.•  ton  mm<'. 

I  u  tins  la  h.:.uçlH,  ...i  m-ur.  av.-  mh  be.iu  i;ur.;on  ■•ounn».  Nilm-n,  <u  f;  vas  couiir  la 
t.uir  ,iv<a-  I.,  i.tvniu.,'  voynn  ronn..i,i,,v  Mais  lu  ..,m.  I.,  !„.!i,.,  „,.  fv  li...  ,„u.  ..h.v<.  .u...  U 
nwn...l..    I  .«,..„in..  ,..„    H.uu,M<.ra  ,|...    .l,.^,„.:.s  ,,„.„,,,.    ,MVn.>  tVit    fou  oo..,,.,'.,,.!.,. 

A  (•.-.  111. .),  .M.  .■tî'Ht,  la  nit!t?è.t.  t^'aj-firo..|m  .l..>  ,M<Mutt,     -      ;,,  ,       ^  ,U.  ,.,,■;... 

Iila.,<.l..>  c.K,„„M  ,,u..  tiq^M^s.;..,  l.s  y,.ux  l.rul.u.U  ,Je  1-,  ,  „„.:•<.  ,(  ,:,.  .  „..HoaaU.,u  la  nl.s 
J.-:;.tm,.,  -f  L.  ,„us  mu.-.-..,  la  unin.  ;i!k-,  oep..,.la,u.  h«  ial.sa  frap,..^r  san«^)P,„on,...r  u.i. 
VH.Oii-  :  nu-  ,■]...  scntnit  1,...,.  (,uHv..c  ,,,t.^  gro.s.«  f..,.,,,:.-,  ha:.iti.u^.  à  u...  iU  mr^lats  d. 
In  ru..,  ..|i..  iv  .,.,•,.,.  .>,»  la  plu.,  f..,ia  (.,•,  ,H-  ,;,...H„Hi,ro  «,-....  H'p  clHii  un'  d,..,-..  .,ui 
■■.■|>u^,.,,a  plus  ,,1,^  twn-  ■.  la  l.aMt  un,.  i]\u  <h,  lu  oamt,fcs.s,..  ).:,u.  aimair  ,„i,.,rv  s„  lai,4r 
lu.T,  av,.,:  s.,:  II,.,  im.pn...  -«i.s  .|u'm...  p.'.,i«sta.  i.-n  Kv,:!!'  .!«  s-s  icM-.s  .•I,,....,  mw  Iraifi 
Jru.çu.'ua  nnpasH.hl.s.  r,  .,u't„„t  „.  ,l.,n>.an.  y...  ,.  .  «u,.  .:„„„.  uuab;r  «ni^ucTo  1o  .p^rtn 
<;li'   If  -a  tai»»  !>ssc  ■  ' 

-Kl  M,ainf.-„.„,t.  ,n;nvi„.  !;,  l,.u,,,  ;„!  ,(it  ',,  iiaclinie:-  ;  ..|  -i  ,.,  ,,s  a-  m,.lU,nr  ....  ,■.■ 
luu.  r  „..,.,    in  ,„ur.  j.)  tç  pro,n,.i.,  daut....  ,:-i,iHpl.,.,m-«  oi,..,.,.  .,|.,.,  .Jiiles  mm  ..«ux-a 

,>l.,tu:tu.  ,,l„Ml.  l'a^  1..  moindre  ^<i«ice.l'ui,iiK.,nti,,;i  iraNai'  p  un  sur  son  Upmu  \is  ."p 
au«,  lividi^qur  oollU  'lui...  In'.-f.  ;  ,„  li^  l„|.>qu,.lle  ,.M.OUVa  ...u!r  dai,^^  la  pi,-.-..  ou'<  !!<■ 
avHi'  choisi.,  die  u„>-.-,a.,  l,„v,,„,.  J-  f,,„.f...P.  •,  .irrou  fut  tiré,  .-lu.  ton,!,:,  mi',,-,!,..  ,„.  'i..  ,  ,' 
i.'vp.'  .pi  A(lii,-ii  avait  fut  .|i. ,n,,;r  ."  oM.;-  murtMUra: 

Km  <a.  a.,../ do  loruu<-«  !    K^L  ce  aas,-, riauniliaU-m^.  !..    .      U.naawu,    G.n.'au.o      () 
MiH.iifiK  a.l.,..-f  ■......,    <.J„(.!!e  plus  ^nu,il<,  picnv..  d'„„„M-r  pii-c^-j..  t<'  .iam-^r  un.,  <l<.  !,-<; 

*'n(uii-'r  .•■itniiio»  jetais  ? 

Mai>,  ..u  d.'i)U    du  do'.f«poir  d.    I.  ,.,»l^.-ur-<a.a.    ,':daw,  „.  .ouumm]  ,,.-  .wnla  p-i^  a  >l,„r 
j,.'s  vmupif;.v.  ,   „.,  >v,„,,n..d  d..  plomb  tHlein..n+  abM,iu  .piVIl.^    „■  ,,-va  „,ènie  pas,  <a  m».  !f. 
:,olHil  .ni  v.^iiaiit  tr.fipin-  c,.!,trc  '.-:=  \ifn<  mus  yvUnux  <U'  la  iniy.^.abl,.  clniida'.^   U  til  .... 
~.f>r  seul('U)i-iil.  le  If.iidi.iiiain  inutin  au  jnnr. 

Moii.-t-,  lu  alor.-,  .  oinim.  la  ".ni;.-,  Vl;,' prit  an  m.M'.vai'  .le  n'.u,.  *-t  s.-  diri....n,  s.t-  é... 
grotlr  saiH  v,a)I„irnc.H.ploi-  autre  .;h.,s...  Mais  Adri.-n.  ,;ui  lav-.it  a't..nd..i>  a.,  I.-...  ,1, 
I  •:>cali(-r  pour  lui  proposer  un  déifiua-r  piui^  o..iivfr.H,i.!i'  •-.■..uut  ej  i.-,  .-.;. 

—  Vous  p.'a!lp/  pa-  ju-sf  r  voi  rf  vU  ^uf<i.  av-c  .-rtif  yride  ....nr ,  i' ;:,.    ■■',       ..   ..ipi,..,s.^  > 
hu  d;l  li 1  I    ■     .-    ■ 

--Cesl,    (■.■p:,i,l,  Mil.    ,,J..U    ilU...|tli..|l    t,,lM;,.llt,     lia    -.r'MlK'.il       .'' I  .  ,  1 1 1"  I  .   . 

—Vous  n'y  tù-nilr.?/,  pay,  '.    .  . 

-—'r.>,al  uu.'ux  : .  .  .  .    H(  jnéf.  rc  aiillo  t'.;i,,  .uoui  ù-  qiio  d,.^  rester     ui|!;ès  de  \,>u-       '  '    -i 
ei-<t  le  >   ui  iii!.v;mi  d.»  vi,n.-i  fuir,  i]W  II  uiu.t  aiiive,  'et  (-];..   s.  .1  la  l.i,-i,  veMUc  !.. 

M^UMle  !,u..,lil  saii-  exaltaliuM   et  SlUls      .-    ■;-       „ais;lV,-.^e;:   .;,!,„,.  tai  .,U.;h.Mpu   I.Tde. 

>'.  r.--.i  ...  II.  .  t  i,-ip(.i:i;e  jus.juai.x  eiHr.-ulle-. 

-  ■  'I  h-  puiHJe  taire  p„.n.  s..,,-,  êtr,-  ;igr,'al.lc  '  dir-il  au  bou'  ,:>'  .pieinn-js    ii.stam.-      .'■> 
V."  yn  M)),plie,  a-v^jif,;;  ,.,ks  .servi...-,  je  %(,u-,  ;..-suip  -pi-iLs  p.uteni,    d'un    ...(.'ur   .,«1  voii.s 
<-t  d<.v,-.,u  ....   très  di.voué  mé-ne.  .   u,..uta  (il  -iv.^,-  un  ai...ent'..l  un  ;/.iKle  (1.    .e.^i.,.l,aiiu. 
"  I   -'  ':  î .  1.-  ^t'  re,!ro!\;(it  i,na  eiiticr. 
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(  > 


riKVH  DK8  snumu 
FWMir  .l.s  N<.ig,..s  avait,  été  eulovée  du  pure  de  (;».8dreH  fllo  .mVJJ»  ,i„.ù    I.  , 

,™™rc:u;:!r:r;'v;rn:.  t"ri':  ;:?:;:  j^ 

t^  et  Hit  cxtrciàiHinMiit   liioti  ♦'..if    ..»  l'.-.i  '  .  ..        .     ' 


(il  II 


f'Hisiiit    '|u'ellt 


nvi....f     „.    ■  !■ I  -""'1""""  "'   -i)!!  o((»tninie. 

Ceuut  rxtrciàieinent  l)if>n  tmt,  ft  réléi/11,1.'..  natiir,.|l,.   ,1.,   i 

»™u  pu  v„,.,..,.. „, ,   ;,„  ,„,„«„;,  ,r::  ;:,  ,  »  i-'^ 

ui:!r;^;:;;;rz^:';;z.::ï^!'::;;;;;:,:;r:,:x,r"' •■'-•- >--  ■' 

—  Parluz,  dit-il    M,H  d.^Mfh  s,.r„„t  ,|es  onJres  pour  i„ui 
-J  ai  besoin  d«  t..,iU,.s  «ortos  d.  chose,  .a  fui,  d.  Im.^o  d.  crps 

—  liO  voulez  Vous  tout  de  -iiitC'  i-orp.s. 

—  Oui,  le  plus  Uit  possjhli 


ivjouir  de   tps   ipiclques 


-Ma  Ik-1 


::;:i::v;.  :!::':' t!i::!:':'"^''-r----''  — nHbi.s  ;  vouie. 


iîMius  faire 


toute 


une  iiftit..  li^t..  ,1,.     .  ',.""""""*" •«'^i-n'f III  comena.  os  ;  voi 

une  p.  tit     list  .  .1..  ...  .,u.;  ^ous  déHin.z,  vous  l'aurr/  dn.,.  uiiouart    dl,èun 

M.uu.tu.  m  ,vssu  son  joli  visage,  i.i.intonant  tout  cn.pe  d'i      L  a  "  r  " 

paire,  d.  ba.  .!,•  (il  „o,i,  six  s-rvieUes  et  un  nioroeM;  1^:  2!.n'  ''"'  "*^'"""^'  ^'^ 

Adnei,  „  osa  pas  retuser  lari/ent,  car  il  était  lni.|„ê,ne  .sans  'e  sou    .-t  il  dit  • 
-i.>ansdnux  heures,  inHileinoiselle,  c'est-à-dire  l.  loisir  d'île,    t  ' 

oeque  vous  demande/.  tl  aller  et  de  revenir,  v,,u.^  aurez 

En  ettet.  avant  iiiêine  le  ii'inns  indioin'.    PU.i.i. /!..     v,  :         -. 
qu'elle  avHit  de.signés  ^  '     '  '''■'  ■^"*''^''  '•'■•"^  '•"  i'^--  >Mnn  des  objets 

Alors  ilans  sa  «rotte,  us.si.se  .sur  son  tas  de  varechs    elle  se  .„„  .'  fin        i 
des  panudons,d.s  jupons,  en  un  mot  tout  ce  dont^Ïimïif  J"  ,;'  '""'"    ""^   •'"■'"-- 

'»'"'■'*    '••'Pivs-mi.li,  et  cornimM-lle  tirait    féb.iienient  son    ai.,?'.      H         f 
«.^ntes,ue  se  dresser  H  l'entrée  de  la  .rotte,      kiîe  t^  est^   f  '   ""''   '''    ""'    '""''^'^ 
Aénest  la  heauté  éuiit  devant  elle 

ses  ho.nuiages  les  plu.^   respectueux  ? '■(niUur.  de  xenir  v„us  pteseniee 

l''leur  des  JSeiges  leva  les  épaules. 

—Je  vous  prie,  lui  dit-ell,.,  de  me  laisser  tr«,u,uille  vous   et  tons  le-  Vf.-n    ' 

Je  suis  votre,  prisonnière,  mais  !.aiss.z-moi  seule  clar  s  ceÙV  .  'f  ^     î.    e         , 

lie  vous  i,ous,  pour  ne  vous  voir  ni  vous  enten.lre  ^  '        ^    ""   ""''"'  '°'" 

Il  entra  tout  de  même. 

-  Ce  sont  des  mots  que  u>ut  cela,  ma  belle  eiifîoit  riit  il      it„    •  ,.„ 

«^r:;:ir:i*::r:;:  ;„.p;.^i,£iK""  "  "-  ''- '-  -^  ™-  ■ 

—Je  SUIS  ICI  p,,ur  vous  donner  une  ..xplication,  ma  chère  enfuit    ,Ht  il     .,,  .       -         , 
autrement  à  Mouette.  "'""*■  cni.int,  (Util,  .suis    ivpondir- 

l>ans  le  chemin  de  fer  ou  nous    .-.on.mes  montée    e.,..n,.,n    „     <- 

IH 


;i:>t 


Kr,KfH   DEH   VKIUKS 


Il  ifiidir,  ru  (U'ct,  à  Miiii«tli' uii"  •■iiviiloppr  i|u  il  uvivit  piisM  diuH  i  iniôriciir  de  non 
piilctot.  ,M,i!i.r.>  lu  iv.s..lntii.n  411!  .^'.iiit  n.V  <Iiiim  r.<.s|,rit  de  Fli-ur  des  N'rig.m  do  rt^itter 

iiiipiWHildc  cli;i(|m'  tViu  4U1»  If.--  C'iiif.i.iàiic  lui  iiiulrriiifui  d.    (  M-rmiiinc  le  en  ur  dct  la  puu 
\i'«!  jHtii'e  liiimlit  (iHriii  m»  poitrine. 

KIU'  iiVfit  p  .M  1h  l'omav'f  d.'  r»>ynn.sH.  r  1,.  |,i(,i..r  (|ui'  lui  tcud.iii  l'i^'Il..llle  .•iil...tiu. 

KiIh  lut  rcU»'  fatiifusi'  litur,  .|ii,.  judis  (Jm^joiii-  iiMiit  eu  lu  r'uihlrssu  dn  nuirt!  nutlit^ri- 
tlipi.'.  M.iis  ,i  liien  iinitiV,  ou  !■•  miu,  t diit  IV-crituri!  de  lu  coniIism',  iju.-  la  puuvre  Mo- 
iiutm  s.Mitit  un  di')«.M|M.it'  j.fi.f.iii  I  lui  i:il»,iinT  W  «M^ur  piiiuliiiir  ijm'.-II.'  hc  dimiit  ; 

—  Mm  Diiii  !  C'cKt  lUmc  viul  ' 

Mnii  .•lit' .■•tiiit.  hifii  iriTiipcc,  elle  MIIS.M  ;  .-f  uiu-  foi,«<  de  plus,  ,.ii  d,  j,it  de  ht  (■(uivic- 
lioii  i|ui  \ftmit  d'enlici  un  v\U\   .\!oufMM  avec  un  m\w   iiiipiTturl<iible  i-t.  .'IiumuI  dit 

-CV  n'ist  pus  vnii,  ntic  pitw  i«t  fau.ssr  et  iiiwnt.M'  '.  .  .  . 

Mnn'  de  Villiindijiird  n'u  juniiiis  t'crit  w\<\  ! 

Isitn.'vt  lie  M.  dt'-uuuitfv  pas,  il  parut,  hu  contr.iin-,  uU.icIi.t  un.'  impiua.uicf  ciipital.'  à 
rpnlrfr  .'u  p.w«fHHi.m  d<f  cette  h'ttic,  l*^;•^,teul<■nt.,  il  1  urnu'li.i  des  doii^ts  df  l"icur  ilui 
Neii^fs,  et-  l.i  re-si'iTii  diin>  ta  pdclic  en  disiirif  ■ 

.    X.-  I»«  (.rovrz  p;i«,  (jja  oVhI,  votrv  airair..  ;  mais  luui  jf  iii..|s  l.'  p.iulii  en  infcti' 

A  pi.'M'Mi,  niadcinuixlli',  loiiimc  vi.uti  me  paraisse,',  .'tic  une  lill.'  très  i(iicllj.r,.iil.', 
•'•iront 0/  liicn  ih<  i  :  n         > 

Mon  'ils  vous  adore,  il  a  la  faiblesse  de  ne  pas  vouloir  vivre  sans  vous. 

.Moi,  je  suis  trop  l.on  père  pour  ne  p;us  thereher  par  tou.s  les  moyens  possil.le.H  à  (.•<niser. 

V.  r  un  lilf.  qui  Cbt  u,ii  joie  et  uion  orgueil Je  vou.s  ai  etilev.  «>  et  conduii.'   lei,  alla 

«|u'en  viiaui  auprès  d'Adrien,  vmis  vous  readiez  eoinpte  (pielle  tst  lu  nature  ex.'eption. 
lu^lletient  »l.v,.',  et  intelli;^eii(ii  de  mon  (ils.  Vw  femme  n.  put  .'tru  (lue  liere  et.  li.'u- 
l'euse  ih-  portiT  »  u  nom  '.  .  .  . 

J'onc,  inutiji'  de  vous  donner  de»  iiir.s  de  mai  tyro  .  .  .  .    inutile  défaire  la  tiéi;ueide. 

.\vee  nous,  tiuite«  ces  afliiires-la  ne  se  tiennent  pus  dehou' 

Prenez  votre  parti  de  lu  .situation  t(!lle  ((u'elle  est,  et  .si  dan.s  .|uiii/e  jours  vous  ne  vous 
êtes  pu.s  décidée  de  l.onne  giuee  à  être  la  femme  de  mon  fiU^  .suivant  !.■>  lois  .uflinuiies  de 
l'unniur  et  de  lu  nature,  lU-.  f,i,;oii  ipi  un  maii.i;,'e  devint  M.  I.'  uiuire  ne  juii.sse  plus  être 
refusé  par  yolie  nol.le  fundile,  les  jeitre,  de  .Mme  lu  coiut.vs.-.e  de.  Villaml.lurd-.Mussidaa 
soroiif  livrées  mix  journaux  et  son  dé.-.!ionueur  sera   pulilii.. 

Matlemuiseiie  (;t  future  filie  ndori^e,  continua-*  il  en  déclamant  plus  .pie  jam.us,  vous 
saurez  qu'Krnest  Craponne,  !*•  célèbre  Ciuponnc,  n'a  que  sa  parole  ;  c'est  ai/  l.ianme  (ie 
bron/e,  .pie  mémo  les  pleun;  il  une  aus-;i  .splendidi  tille  (jue  \ous  ne  .sont  pas  cujiuliles  de 
séduire  i)Uaiid  il  s'M;.,'it  de  son  devoir  '..... 

néllécliissi/.  ;  et  en  uttendiint  votre  décision,  les  plus  gniruls  égards  vous  seront  téiuoi- 
gnét,  dans  cette  huudjie  maison,  où  vou,  rioiivtv.  vou.s  considérer  absolument  comme 
chez  vous  ! .  .  .  , 
_  Mouette  le  regarda  de  là  tête  aux  pieds  avec  une  exfiressi-,,;!  de  mépris  et  une  Huunne 
si  dédaij,'neuse  dans  les  yeux  que  le  vieux  saltim banque  ne  put,  .s'em[u'idier  de  trcisuillir 
ju-qu  aux  moelles. 

11  ilemema  un  in.staiit  bourho  liée,  connue  frappé  de  folie,  pui:,  il  s'é'loiu'na,  ti'ubant, 
ainsi  qu'un  homme  pris  subitement  d'ivresse  et  il  murmura  : 

— Cristi tout  lie  même,  quelle  est  belle  !  je  n'ai  jamais  vu  dcb  yeux  iwueils  !.  . 

n  fit  encore  quelques  pas,  s'arriMa  de  nouve.'u.  et  lupienun.r  se.-^  inlle.\ions  de  cabotin, 
avec  ses  ge-  es  ridicules,  il  se  mit  ù  dire  • 

—  Allons,  mon  vieux  CVaponno,  calme  les  battemenl.s  de  ton  cour,  ^dujours  trop  in- 
llammable  ;  et  pense  que  tu  dois  l'tre  un  pcre  vis  avis  lie  cette  incomparable  .•;V'aiur.: 
qu'aimi-  ton  !ils  ; .  .  .  . 

.Mais  tous  ses  nerfs  (Maient  à  tieur  de  peau,  et  lnrs(|ue  la  naclielier  voulut  lui  luiie  une 
•scémi  parce  qu'il  é'ait  resté  trop  umytemps  av.  c  .Alouette,  il  lui  rendit  uu  cmau'.l -,  el  en 
la  plus  magistrale  des  rAclce.s,  les  coups  (ju'elle  avait  donnés  la'  veille  à  la  ujallicuieuse 
pclifo  séquestrée.  .  .  . 

Alors,  entre  les  ilccluratioiis   soi-disant    paterm'lles  et  .si  in.-upportali!es  du    vicu.<  Cra- 
ponne qui  ne  pouvait  la  i.ii.sser  tramiuilbMlan.s  sa  grolte  ;   les  longues   tirades   tout   aiis.si 
ridicules  et  tout,  aussi  entortillées  d'Adrien  ;  et  les  couj.s  dont   lii  Uaciielior    l'a.s.sommait 
dès  que  le  père  et  le  tils  Craponne  avaient  tourné  !e,  talons,  M-^>nette  fut  rce!lt::iici,t  ma! 
heureuse  au  delà  de  toiit  ce  que  l'on  peut  imaginer. 
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Mais  non,  C  raponiie,  très  fier  d. ..  reganls  d'admiration  que  les  a,  tistes  laneaiem  a  Kleur 
des  .Neiges   r,e  pouvait  s  empêcher  de  hure  une  sorte  de  li-uiirnent   autour  <re!le 

ht  avec  .les  regards  louches  et  des  jeux  de  physionomie  qui  .>n  disaient  encore  p]ùs,,ue 
ses  paroles  cependant  très  expressives,  il  répétait  sur  tous  les  to.e, 

Il  est.  très  beRU  ^ar.^on.  lenfunt,  c'est  sûr,  et  toutes  U^s  ambitions  lui  sont  permises  .le 
cecotela Mais  tout  de  même  exciter  une  semblable  passion  ' 

\  nul.  .  il  en  a  de  la  oh.nce.  ...  Et  dire  que  cette  petite,  qui  est  eomu-s:,e  et  mil- 
lionnaire de  naissance,  a  tout  planté  Ih  pour  le  suivre  ' 

Mouette,  bhuiche  comme  une  trépansée,  ne  répondait    rien 

Son  bon  sens  lui  disait  que  le  .silence  valait  encoi'e  mi.'ux  qu'une  protestation  H  .m'elh- 
arriverait  bien  n.ieux  ainsi  à  se  faire  remarquer  le  moins  possible 

Va  ceiiendam  fous  les  homuies  étaient  en  extase  devant  sa  inire  et  ravonnante  beauté 
tandis  que  les  reinmes  la  des.gnaient  en  ch.eur,  .^t  lui  ieta,ent  d.'s  ret^irds  d-  bain-  et  de 
n.ecliancete  a  lui  f.ure  pîiss.ir  des  fri-s-sons  sur  la  peau. 

^  ■  Vouj  ne  ■•.,uhv.  pas  venir  voir  vi,tre  futur  époux,  ma 
Liapiinne,  acec  l'rxtriiord inaire  toupet  qui  le  cara';térisait. 
que  votre    présence    lui  dcr    ■■(•;ut,  un  très  --rand    ourai^e, 
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Ils  étaient  ,seui.s  juir  h,asard,  au  milieu  ,1'un  couloir,  La  fill..  de  (  Icrniaine,  les  yeux 
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Mir  mol  .....  \  ous  voudriez  lu'entrainer  dans  hi  Ic-ede  votr'r  til..,  ce  cab^rin,  ..,•  ,„ii,é. 
rable  et  lac'ie  j^redin  comme  vous,  et  comme  tou.s  les  vôtres  ','.  . 
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.e^  brunes  irens  devant  i^atlitude  grotesque  et  les  f;e8tes    ridicules  du  vieux    C 


ecl-Uerent,  de  riri'  et  se    prépa-aieni  à  lui  faii 


turent  trapptis  et  imprrt.ssionm.' 


(■ 


s  par  1«  visai»e  do  Moaett 


un    ooi'tège   de.s    plu.-: 


I( 


■aponnf 


Il  eliet,  la  pliysionomie  liorrii/iement  doul 


<)ureu.«e  de  la 


pauvre  ri'le,  le.-,  trros.se.-i  1. 


;qi 


irme.-f 


'  aiil 
L'ail- 


mt  dij 

'apn 


pu.  maigre  tout  «on  courage,  .s'échappaient  de  se.,  yeu:-.  d^azm-,  inondant  coann, 
i;oimelei,t,e.s  de  cri.stal  se^  îoue.s  toutes  pâles  ;  t-mt  colad.sarma  oette  ieun'-s," 
geu.se,  uti  peu  noceuse,  n;ai-^  au  fond  pleine  d'esprit,  et,  de  rtem- 

-Elle  n'a  pas  l'»ir  de  s  .unu.ser  l,v  pitoliouno.dit  î  un  deux.  m'e:,t  av,s  (,i„>  nous  feriou, 
mieux  ue  la  lais-.ser  tr;ui.p.ii;ie  .'  1        » .  i .-.  ».  i  .ous 

Kt  ils  «•en  allèrent,  aussitôt,  tandis  .pie  le  v,^ux  trrapoii.ie  ouvrait  la  porte  d'une  netite 
loge  et  y  taiiait  pénétrer  Momtift.  '  '     '' 

Elle  était  placée  très  haut  cette  loge,  ofc  tout  à  fan  dans  un  coin  du  thé.'iire  dételle 
taeon  queu  .se  rencosnant  dans  l'angle  qui  fai.-.ait;  face  à  l-i  scène,  la  malheureu.se  tdle  de 
t'ernuiinii  eohapjiait  aux  regards  de  tout  h.»  monde. 

t^ielques  secondes  ap.es,  la  p,)rte  ^',mvlit  de  nouveau,  et  la  Bachelier  entra  comme  ;,n 
coup  de  vent,  le  tenit,  extrêm..>ment  auimé,  le  chapeau  de  travers,  en  proie  a  une  exalta- 
tion qui  racontait  eloquemment  les  nombreux  petits  verres  (.u'elle  vemnt  d'avaler  aux 
succès  de  tous  ceux  qn'ell"  avait  rencontrés, 

--■Adrien  t'attend,  Nénesi,,  dit  elle  au  vieux  cabotin  ,  ii  veut  t.e  c.msulte,  .sur  sa  tête 
depeche-toi,  num  chéri  ;  l'enfant  est  -uperbe,  m.ais  il  vinit   avoir  ton  avis  '' 

--d  y,  vai.s,  répondit  le  .iiiitiudianque  ;  mais  à  la  .  ondition  que  tu  re.stel■a^  ici,  à  crtté  de 
notre  tuture  hbe,  et  que  tu  ne  lais.s.tria  entrer  personne. 

11  la  regard.a  .sévèrement  et  ajouta  : 

Oh  !  mais  personne  !  .tu  m'entends,  .Mnm  frap-mne,  battement  je  te  lerai  .„)n 
attaire  a  i.i.  (  losette,  en  rentrant  ce  soir. 

Elle  lui  jeta  un  regard  de  vipère  ;  néanmoins,  un  peu  tremblante,  cardoouis  uueh.ue 
temps  Nem«stnet_ait  pas  tendre  avec  elle,  la  vI.mUc  gueu.se  grommela  entre  .ses  «lents  • 

—  \^  •  ■  •  •  ■-•  »'St  bien  .  .  c'est,  bien  ;...,(  )a  la  mettr.a  sou.,  cloche,  ta  princesse,  c'est  en- 
tendu  .....  c  1  .  " 

bès  que  la  porte  se  fut  rcfiirmée  elle  se  ret-ourna  furieuse  vers  Mouette 

--Kst-oe  que  tu  crois  que  je  vais  longtemps  endurer  des  observai  i<m s  et  des  c omt.li- 
Clients  ue  ce  genre,  à  cause  de  toi,  espèce  de  chipie  ! .  .  .  ditelle.  faudrait  faire  en  .sorte 
ue  ne  pas  toujours  monter  la  tête  au  vieux  contre  moi,  ne.it -ce  p.as '' 

Et  après  avoir  ajouté  une  épitiiète  sous  laquelle  la  pauvre  petite  ae  sentit  nnmir  jus- 
qu  a  la.  racine  .les  clieveux,  elle  pin<,'a  jusqu'au  s.vng  .son  bras  .si  rond  et  ^i  fnii-i 

Y  'iou  ""'■  M-lht  arracher  un  cris  au  stoïcisme,  cependant  si  remarquablement  trempé- 
Ue  lu.  mailieureu.->e  Fleur  des  Neiges.  t   > 

-■.t^»ue  v,,us  .'.tes  méchante  !  mon  Dieu,  .(ue  vous  ôtcs  méchante  :.  .  .  .ne  putelle  s'->m- 
pccher  de  balbutier  pend.uil,  qu'une  expression  encore  plus  desespérée  .s'étemlait  sur  son 
lin   visage.  ^ 

Les  art.istes  se  suçcé<laient  ^mr  les  planches,  les  uns  après  les  autres.  Comme  ht  saison 
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vSS;:r  'i-  :;  ----  ^°^'r  ::;:':;:■•'■  -"  "-"■  '--  •-  >'«■■"" 

qui-      ••  •  ' 
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oiileur,  elle  laiss.ait  t 


nne  toute  sa  -io 


ju.and    inèm"    si 


MI-.  quelque..,  jours^  cependant,  la  f.miille  C 


pour  se  rendre  à  To 


La  b;i 


U-Hl. 


l'.aj'Oiine  pren.ut  des   pi 


••vjt,i!,.n' 


filel, 


:  nti-l! 


le  (le  la  voiture  a'.ait  et 


e  cousue  à  toutes  se,=  f 


avec  les  .neine.v  précautions  qu'on  eut  prise.^   p 


e.ntes  ;   !\j 


onv   e.ilevoT' 


"iiett-  PII  (;t.ai 


un 


e.Mraiti 


prisonnii 


diUlge;i-u.\    du 


,{';o 


Kl,IÎI'll    I>|-:s    VKl'il'.S 


»^;llr  IllHliitOh.lHt  011   110   lMis,.vu(,  lius    1(1    voituiv    en     1,„>..       1,       1         1 


VII 


Uti.sl-:    |'(,\I|'n\ 


l|na,it  (i.M-inainc-,  ll.,!i,u,d   ivait  nffi^cté  uri«  trvufnullii,:  ,,  toute  ..n.vnv.. 
'lo  .a  MTénito.  ^     ^       "   0..nn:u>,e  ne  sVtnit  pas  d.j.uti  ,!.■  .„„  o.Imo  et 


1"  -.Mr     n  savait  les  Cr.po  .ne  cnp   hl Vs   rj n        i.^ ^  Sx  .  .."'.^'r'-r  ^'^^""-S-'":"^ 
wn  Ihu  eat.'v.  u  cl  con-oit  !      (i,.     „„!  i    ,         •■  riv'^i  aux  pue,  extrémités  pou,-  ar.tonirlre 

ju'*r::!:™' "t;;î;;:,:„r:;:;;::,;i::istn:;''"r''''''  -i^  "■""■"■  '■■«■'■' 


î-i  >-:eon,wis«uu.,,  lu.nuur,  l4poir  '    .  ,  .  '    '      "■  ""''^"-  ''■    f'''-"  «'    I  .'ueMr.  .  .  . 

i'.t  0!i  !;»  lui  avait  priie  ! 

'•^■^iirneur  Di.Mi,  ^u 'était-elle  devenue?. 

Kilo  éiait   rnei-irique   et   treuipé,.   eomni'e'  le«    l.5ar2.Mnnn    rar'.-iait  sur     ,„■,;      K     ■.    -, 
sans  dçten.e   .ans  re.M.urce..  H,  elle  a.ai,  dix-seot  ans  à  miine  i  '  """   ""  ''"^"' 

lU  1  «lee  de  ce  cpie  la  pauvrette  avait  dû  suiiiTrir,  de  ,v.  auVIle  souflrait  t,,„i,M,, 

1™  *.s»;:;™r- '■""' "^"  ^"  >''-  ■ '  •  >-— .- ■  ■'-",;;;::::;;  T'Z'izz. 

Ileiireuseiiiciit,  il  se  trouva  heul  d.uii  ' 

îl  essaya  de  dormir. 

Mala;ré  |a  fatij,ni,    e.x  traordmaire  de  -..,,  Ion-  vova^"  en  mer    et 
sur  p».d  ou  a  p.H,  ,,ré^,  il  ,se  lui  fut  p;;s  p.,ssil,le  dï-  fern.er  in  il 

A  la  trepnlation  du  eh.tnin  de  fer,  qui  lui  avait  tu„j<,ur.  eaus^^  at.e  exei'aîi, 
f^.vM-e.rdimtirv,  s'ajonctteni,  ses  angni^se^  et  s..s  douleurs  •  »  xu  .a>  m 


~-  .Vloii  IJieu,  mon  DImi,  s,e  disait  il  sans  ee.s.s'.  pourvu  ,iue  i, 
arriva  très  tard  a  -M,-ir.seil!e.  i,  près  de  minuit  seul,  ne'nr 


,e  saion  on  il  avait  pris  une  j.laL'f. 

a  nuii    deiiiièit    passée 
l'n  nerveiise 
retrouvi'    .sa    tract-  ! 


le 


Mais,  coucher  d:,n,  c.ate  <;raude  Cil!,,  pour  "nën    repartir  ouf 
pouviit  aller  à  soi:  impa.tieiK-e. 

ri  coiitinu.a  ju.squ'a  Toulon,  et  il  .'.tait  ,leux  henrns  <t  demi 
2l  put  se  f.,,re  eonduiie  an  Grand  Motel 

U  il  avJa  ,.,,..  f,„.,.  dese  d'éther,  .1  i!  p„t  enlin  .e  ..po.cr  ..u.hpe.s  h.ur.s. 

Ma,,  de  bon   matin  i!    ,.ta,t  deliout,  arpentant  la  joiie  ville  marilitne  ;  courant  de  tuus 


(i. demain   malin    ne 
oi--(|tie,  dcseï  ii'lu  (li 


tram, 


m^ 


ir  I  l'iitit't»  rr''- 
uic  utii'iitiuii 

Stra-houi.,', 

!e  fii'ur   fou. 

'lues   If'i   tor- 
lie  bri,-,(.'f  f-n 


(•'tidre  ;'i  la 
Timict  n'a- 
.iiri  cîilinn  Pi 

(luragoineiit 
II-  artoiiiflie 
JuiK'.s,    pour 

■s,  >{M'  cetr...! 

',    plus   ms- 

:>ni'tU'  ii'ap- 

lidaii. 

c   en   iiii'ine 

lie   fiu'ire 
i<'nlr  a  cello 

p:<.sf-  i.\  plus 


s  "ll<'  ('(fiiti 

lUis  au  mi- 
li   souilli  r. 


l'it    passée 
1  nerveuse 
"''■'■•»'  •'.... 
malin    tK' 
<!'•  ir.ifd, 

it  de  lu  us 


% 


H.KCK    PKS    .VKKiKS  „,.  , 

,  ...  •''>' 

Hî.S  c  lies,  .'lieciliarit,  avant  lie  se  111,. n,..  ...  .  ,,    , 

-  lui  f...i,  p..  .uiii.euient  r^ie;!:,;;:;  l'^^r^r^^^:""'  ^'  '^'"'''"-  ''^^^'"'  ''-"^- 

"•  .;-'•'•■<•  'lu  matin  au  soi,  ''^  ''^"■"■^''"'  ''''  '^^■'«^''^-''^  ;  i-»''  l^e.mu  .le  hl.uv.  ou 

Ar'r^ri;^:::,^';':,;:::,:;:;;:;:.';';';  --'''<^-.;.  o...  .la..  ,p.,.,ue  eare. ...  .la.ii. 
-.■m.e, .„.«,«..  da:..4:;;;:^;;!;;!;;;:.r'''"  '"  '^^  ^^'-'^'^  ^^""-"i  -, .  ,auc!„.  .,„ .  i,eiie 

.1.   s;,..!":^4'-.''    '"""'■"  """"'•  ^^"'  '"'  '•'''■"•  '"<'i-''^i-:  '"-•^-nou  lu,      ''  |;„ui,.vanJ 
Il  lit  iiuelijue.^-,  p^i.s  au  iiasarti 

Il  .s'ai.p-o>'li-i  .  t:  F'  y'"-^I""iiai.s  de  t.,ute^  diuieii.sion'^. 

~n    „'e.s,    pas   possible',  ui;        .  i     ■'r"     '"  ^""'^■"^■■\'^- 
,,i,j,  t  '     'i"f    U   t.nn.lle  (,r-,p,mne  ,„.  .s>,i,    pa.s  euimue   jn-dedan.  I    ,s(. 

.n^a.;;::.'::,;;;;;;;.  nir^  aS  l::;;;;;;",aï:ii,;^^  ''"■"^  """"  '■'"'"'  "  '^'^-°'-''  i- 

(.:.■  .serai,  ce,  ta  r.einen      .   m  ,  ve         '    '  '  '   "'  ''^'"^r'^''"'  't'  <il'^  '^d'^ptd'  de  (J.M'u.aiue. 

vui.' peut et,-e,p,..,,;::;;u:ij;;;;i::;^;!':'^*^p- •''-■'■- --ta fait .  )av..,„ier.e,  „.  d,. 

Hi'r:îi::;;S:î:;;!ï"sts.;;;i'^''T"''''^  -u.Hui,a„d  avau  u.,  ...abie 

N«ir  de.s   ronseigaen.Jtuit  „,■'''■   '"/'''r"'  '''^'■^1"^  œMai,.e.Heut   .sa  dutnce  -ia- 
comme  Toulon  ,^e  da^^aet.K;  L3i;     u    ""i""''   ^^'=^  ''"  ^''"'^''-  '^^  ^'"  '"-.ven.eut 

s'u-,l  d.  Stm-bmir^;:'      •'"  ""''"''  '"'"'"*''•  *''"''°^''^'  ^'"li-^-''^i*mt  des  deux  c6tes  du   l>oule- 

liait  juste  \'i,s  \  vis  du  ('■,  ;,.  .    i>   n 
soi.u,..^  que  1...  uu.res.  ^       '  ""  "'  "P'*'"'''"''  "»'  'J^'  '"*  ■^">"''l'i  l'l"«  be.u  et    plu.s 

!l  tiaveisa  le  boulevard. 

Eu  haut  de  la  devanture  il  hit  : 

y'ao€riin  A/sa,r,,-aii'. 

li  sas«it  a  uue  petUe  tabl,.    de  uurl,re  o,   dit  h  un   d.-  cr, 
toi  •  ''••'^'     '»■  -^  11^1   des  g.,,v  lus  ipr,  ..e    pissi-nta  aus.si- 

-E.tdl  possible  de  ,ne  s^-rvir  un  déjeuner  eou.ple,  au  ohoeo'a,  ' 

-  -^  onmeur  le  veut  il  froid  ou  chau.I  .' 

1-W  de 'br;:;;.;;:.  ''""""-  ^'"'  "^^  ■"^■^^  ---^    '^'  '--^  '■<■  -  ^'-ufor...  ave,.  ,,uel.. 

-  Pou  ve,c.vuu.s  ,„e  .li-e  2   ,   '  lu     '' , ,     "   '  '''\-^'-;'^-"'  «»'"'  ^'Xtri-rncMnent  .lilli-il,.,.,. 

Rolland  .soi-o^it.  '    "^  '^'     t,>uM,..r  la  i,^.te  du  vriya^v,.,', 

-  rn  ho,nu,e.  d.t  ,1,  le  coue.e......  s'il  est  intellic;e,„,  .ne  .ulHi-a 

:u^-^::;^'drn:;r;;;:;.:;;;;: :';r;:;;::;:--^  -rr  -  rn  ''■-"•  •-  '"■  -^^  >-  ^-^ 


-Li'h    .nrustes    du  ( 


Vous 


isiiio    \ietiru:iit  il-, 


i|uekpietois   preu.ir 


-01 


e  des  coiisoujiiiati.Mn.s    ci 


lez 


1  ■  i..iui.  nioiiH'eur.  , 


re.s  .souvent 


nieine. 


"m- 


' 


i\Ui-  jKviSli'l.'  ;    iiiiii.s  pi-ut  èln:  i,u.' 


Iiaiilieuc    lifi  l'-iris 
'l'.i'il   avn;i    i]i:iftr 

H'Aii't    (jui    ►•>t-)à, 

ii'i  ils  ioiit'iil 

"  ilii-.  .Mu, 


;.  l(i^ 


'ilii;i  I. 


H:,t-:e 


(lu'uii  licsai'ti.-tcs  ilu  t'iisiiK 


—A  ptn   j)v^s  ti)u«, 

■jS.-i^c/.  vùus  ;d  !■•.  CV/ip(,ii!i(,.  font  {..m  (if  d.;  Ih  tr.mpr? 
-Cmponnc  ? iV'p^tfi  U^    r'aiv.iii.  jn  ne  connais  i.ii'-  ce    tioiii  lu  ■  lumr  ^ûv  .w  ik  ■„. 

"::c^"":  I:;s  7,:r::::::::t' '"•■'-  •-■ »  ■-  "-'"""--  ""-;'--■  1- 

--hn.,.,t,  Cuiiw.nn.',  un  lujci.-,,  Mctcur  <!('«  i  lu'.flfcs  fU-  t,.uo   .i,n>.  I.i 
FuÏT  """■■■    \""    '"'"'"''    '-p-n.lant    ..tiirn:,:,    ,o..tinua  t  il, 

H  C^-     >:*■'':■'"'■""•  'i  y  -  H^^lvu-s    autres    l.as.nM^u.s  dan.  In  v.lle. 

"'"^   '""t  ^flii  '■     ■:    a,ussi  mal  {-.viu 

les  t(,„t.  }'„.,.(,•,.  ,i,, ,.,,,  t..,,„j„,..  ,^^ 

— -IVut  .■frp  ',  .    ..    répoiulii,  phi!(.i>i)l,i,jii,.|i,fia  I! 
1  (lis  au  huiil  (ii.  .|iicliiuc.--  riiiniites  : 
—Tous  ,,Ts  fcciis  la  se  <-nr>i,;us.-tit  (..,(,!•«  eux.  ditii 
n(*  pourrait  pa^  me  rtrisei^n,..r  la  d.îssi!^  ? 

';;i:lt's:;™:;ï,"âr':™^:,5;:"  '-'  '-'»■"  -'■'-■ ' '  - -■- - 

---  Mt^tvi,  nu;n  gaic^uu,  répondit,  Koliaiid 

-,,      'di^a     ,a;     rrri      "'^    'i""-'^    Ko.s.uprèM..sga.hen.    de  ..o,  re  ].on„.ur, 
cn-s  lor^iuïn  î^   n  '  '"I     ''''^""''  ''''''^•'"''  '"^"^'■''■^'^  "''  ■"■■--■<iq",..  à  leur,  an- 

T^  svt        ,I''n  m  h,.u„.,  ;,n.    ,'.•   x  :,,,s..au  arriva  rt.wu.t,  la  TauTn.  Alici.nn... 

i    sa^Mt  a  une  laldf-  vumu,.  d.-   .viV  ,,uo  l{.,lla„d  n'ava.i   pas  on,;nre  <,uifK,. 

orti,i  '''•.   (-'''"f  «'i'^- >i""t-    lo(rr..d'u,H<.onso,M,nuiou  p  vf.r..,.   .vu-    !.  i.  u 

--BargpriKm  ?  s'cxcama  l'uti, 
—  Mirande!  ivputidit  l'autn'. 

t,l„l'ïl"'""i^  '''"^    ''''''•  ''^  '"'^""'"  '"'    '"•■^'"'^  ^"'•''"•'  i"i"^'^«-  l'-^  veux    hril 
r'i  ^  Y       ',  ,"  'M'I^nit  sur  les  piiysin„oinie,s  loyales  et,  ouvertes      " 

KolKind  l.a.tfe.nou  et  Ueorc;e3  Mirar>de>vaieut,  .>„  efifet,  (^té  .-.unarad.  s 
WlV.i' ^"r7'  '"'""'■      '■'■'  ''^^'"'"'^^  ''''    l'existouco  les   avaient  sépare'.,    .a>,<  a.noinlrir 

rësije     K^;' 5'  '' ■  e,nl,an,..e    pour  I  m<uua  .ur  l'vn  des  plus  b.aax  hateaux   de 

atte.n    ton  but  ?  Et  es-tu  nonnné  a  T.  uion  (  (.''^st  et  <p,i  .s.rait  un.-   change  ynn-  ,noi  ' 

---J     su,      ,ni,'emeur,  en    Hl.,,    répondit  le  tiLs    adoptif  de  Ge.iuaiue    avec  un  sourire" 
o  ;     li',         '?  """""'  "n    ''"■'■^'''■"'      Il  y  '^  à  la  luaisou  ,les  aiîaires  as«^.  i.npor;  inte. 
qiH  demandent    une  survedianee    fit,  une  adadnistratiou   un    peu  f,.uiî^.m.es.     Jemesui^- 
eon.s,ure  a  cela,  pour  .■„  ,.  it,,.r  l'ennui  et  la  p  .:.„....,p.ai.,n  a  n,a  uure. 
Mu.ande  avait  uiu;  éducation  parfaite,   il  n  in.^istait  pas. 

--Alors,  contmua-t-il,  tu  voya^e.s  paur  ton  a^^rément,  l„.,ureux  mortel  que  ii-  ,-, 
t.eorses,  avee  son  caractère  à    la  fois    loyal  et    délicat.,    avait  de  tout    tHi.i.s  nwwré  A 
Ko   and  «ne    extraordinaire  svmpathie,      Dans  eo   ununeat    pénible    de  son  elistèic^!    k 
,|.  m,e  homme  sentait  un  absolu  be,.soin    d'axoir  un    ami.  qui  serait  ..m,  confident   et  a^ec 
leipiel  d  pourvut  p;-n.ser  tout  liaui,    parler  de  .ses  e,-  -^-  '  ■■         ■    '    ' 


l'reiiî,  lajoif-  ja 

Je  lycée,  et  se. 
.-.an-  amoin  Irir 


expriuiaiit  se-  nioe; 


s,  les  (lelirouiller,  en  discuter  le   fort  et  le  f.iil)! 


comme  tie  .sfs  déceptions    et  en 


f 


les  rem 


ire  pi 


us  prati- 


FLKl/i    I);CS    NKKJKS 


>II'  'jli  l!-    !)(> 

(jui    ►st-h'i, 

j  ils   ioïKMll 

'Fulics,  Ma 


l'u  Cusillli 

I)   lilOillt'Mt- 
it'M".-',    Ilioll- 


li.'isiir  1  '.Ib 
ii';iS8i's.  It's 
i  liOMiunir, 
i  leurs  <an- 

ilC. 

•    !'-  j.'',ni  • 


,  Iftjiiif-  la 

■•'e,  ft  sV- 
iiiioin  Irir 
inîuiue  fit 

ifutèn'iiit 
teftux   (le 

s,  As  tu 
1"  moi  .' .  . 
I  son  ri  ri-, 

^'   Ihl-   SUi.S 


Hi."iiuc  n, 

,  ."t  a  ■•et 
us  et.  t'ii 
us  piati- 


I 


^ 


lui. 
liriLMiids  i,i 


ou    .'lll'. 


{M.   fia'ic 


lui 


■■!',(• 
llflUilIlli,' 


lli.S- 

■tii 


,  't  (o.iiiiit'  ou  \cs  nvîiit  vus  ialia.s  eu 

Mit   r(,;i\i,.lloll      intime  t't    IllOlulrt     Ot^t 


'■"■V->;;  d.^  Mo„..tU-   la,"    vl    ■  .     ..""""*'"'   ''"  ^"'■:""»'r-  «"l"i  Hni„ur.|-l,ui.  .raient 
MinuHle  avait  écou  , 'sou  Zi    ';  '  "'  '"'T'"'"  ''"  ^  i'l'^"'l'i'-"'I-MusM,|aM  ! .  .    . 

«oi-v én,o„va„te a.v,"  fa-;':,;;;;',!::;:,,:;'"^^"' '^ ''—"<"•  '-^--^  ,.-•  ,f„„,i ,., 

-^l'^i'^  PS-tu  ipien    ,,|||     ,,,,,.  ,,|.^ 

lorsque  liari;emon  eut  fini  .si.n  r,,it 

(.Hsoo«„ero..r  autour    ,lu  ,  l,,.,,eau    .l,-  ^Fusm' il 
qu  il.s  ont  lait  le  coup.  uL^dan, 

Kn.su it,e,  H  cette   ■.•onvifrio.-,  ,.,-t  venue   l,i..„fAf 
ceKanie,  c'est  e.li..  ,|-u,;  des    m-rnl,,!!    "";'"'    ■■';.i;""'"'''   "'it-    allir,„atio„    <.„,,„,.  ,,i„ 

toute  sa  v,.nt,:.  '  '  '^  '""  ''^'  '''^'^^•"ter  U.  fa,t  dan.s  tout,,  sa  hrut.liié,  ,I,u>.s 

--Pour  la  faiiv  chanter  alors 

.i-'î^fï';;;';;;;:;::;.;;-  :;;"  ■::;;;,  ■!:y"'"""''-"  "■'■""'•  -i-  -  --i -  p- .-." .: .... ... 

...;t:ip::;[t';!:;;.r-r;f:*:::.r,:-,:-,:i:^^:r ■  ^'"  ■■■ ■  ■ 

.n..  i^ir':;^:?'™";'-';"!::;;';; '•'■'■ ■'■■' »-  -"-''^ »«  ■."■ ^  .o,, 

.■o..„..(.  I,-,  ,„i,,l  ,Mil  )„  ,„„„cl,e.,  c.'  1,1'.°,'  •«".""'""S.'fs  «  »..»  I.....«.    .l.-v.,it.,tli,..r 

(le  e.ite  eoncert  les  ooiiiiai.ssaut. 

-^u  <i^  eu  une    b(mne  i.jee,  d.^clara  le  Ii..,teuant   .i     . 


.loiii'irt!   iiiif    iilliriiiatiou 


".'•ait  (lécouM'ii.  (]iu.|i|ue  .irtiste 


à  des    n'-fl 


.flexions    pn.toi„l,..s    pendant    que  Rolland 


\enit:', 


•u.sseau  (pii  avait  paru  en  proie 
lie  lui   exposer  ses    idées  et  je 


cm,.   e<>-'tinua  t  il,  .,u,.  j.  vai.  pouuar  l'aider, 


ton  idéf .  iju,. 


'^Ique  confuse   (ju  elle  suit    eue  rj    elle  3dd.  /'^'u^tu  n.  expl.,,,, 


l,(T 
I 


-.If 


■i.I. 


I  -  ...i-Kwv  j<.  .■,uiB  ru  proie. 

I   n M^UK,  «a  siinpheité  :   Tu    co  t.prend.  ,,u'.   Toulon,  tout 
e  lia»  ua.s  une  \,ip   ,r„i,i    ,^„  .i..\..- i..  •'  .  ' 


gaie,  en  dehors  du  service  et  des 


eainara- 


l.'ie.d,  aver  un  tnurire. 


seul  eouane  un  cliien  f  erdu,  je  n'ai  pas  une  vie 
des,  n  est  ce  pas?  Alors 

-Alors  t^i  as  fait  de8  eonnais.auœs,  acheva  ]{«] 

— Uiu  ;  oli  .   pa.s    iiiipotta'it(\s,    Das  st^ripii  .i«  •  n 

l>i>-e  uaia.s.aut,,  aptè.^     .enueoup  d'autre?     ,1,  '  "f'  ^"^'""^  f'""^'"-'   "'^"'■^  'I"'""  «•««- 

'uain  du  depar;  L  oublie  u  2e    Ji^:   ''"^  ^1''^^'"^  ^'"'"^'"r '"'"f"'  ^^"^    'lout  le  lende- 
dan.  cet,  étihlisseiuentda.   vis-â  vis,";"';;^  «il^tS    ''^""^    «-'■ -^uelh,    est  danseuee 

-Je  croyais  qu'.jti  y  ciianlail  seulement 

artiste,  ou  nui  à   la  p;ciention  de    V(^t,J  J       ■      ''  '  *-'''  '"'"""a"    '""t  ce.aii  est 

<u ..  hien  sûr  que  ma  pS  i'or:p'r"::^i!:t  ]:J::Z''  '■"'■  '"^  ^*^"''^'"^"'  ^'--  '^^  -«-"• 

—  Kt  fin  i.iJiit.^ii.  lo  ,..,;..  i .,    ti  -w,  ' 


l'oil  uu,  mais  connue  elle 
eile  ne  revient  à  l'iiorizon 


-ht  ou  j.eiitm;  la  voir  ta  Uose  Pompon  V 
-0,  !  c'est  «ne  de  s.  s  étoiles  qui  est    parfaitement  Msil.Ie  a 
(jue  -ur  les  cuKi  heur(^s  du  soir.  " 

h  suis  persuad.  que  ma^,âte::t^i:■Z. .'^'^^^ll.^nr;^^^^^ 
,|r  les  connais,  moi,  ces  Crapon      ....Us  sont  capawÏÏ  de  t*it  ""    """^^  '  "  '  '  ^^^ 


3(1  i 


ri.f.i  li   ni:,>  nkk.'kh 


qu.      MU,   la  v.,io.U.-  du  j..uno  l,„„„u..  ,,IuMvl,,ut.  ù  le  cont.r.ir  vint  uunvu  su,  ^,.,s  l,-v,v,s. 

t-t  I.MUk.ver.M'  !u...,.,  r,i..  par  i',.nH.ti..)i  .!,>  son  c.uuu.a.i.-,  il  lui  dit  ■ 

-  \<.y..n,s  ,uni  Kolla.al,   on  .si  hon.nio  ou  ou   ne  l'efii  pus!.  ,  .  .  l)-„nn.s  ce  .|u.'  tu  m'as 
u'nÏiil,:'""'  p.tu„  est  .:no.,i<,,H.,    .-11,.  ..n-a  s.  ..ti,.  ,..S   «nlles  .1.  ^.s  .JLJHZ 

««rmi!''V'"'!' r' "' '?"'■  ';:'  'r'^  ';"""■" f' •"^'f-  ^'i'^^'"''^'  *'  f'^»'  mu'^ ait  t,„us,; .pu.! 

que  arn,..  ,uom!.. catr..  die  d.s  plus   .•...InulaUlcs.     (^►n,  .ait  oe   .p.ou  lui  aura  rlit      Cjui 
a.    par  ,pu.I  ...,u,u„.n.  tnu.ne  „    pn.fotui,  un  .  ,.n,t  ma  pau.  re   p!,,!,,..  M.t.L  '     . .    Et 

;:-;•;'■--  P-'  !-■    u.rturo.  .p..  j'.Mulur-  ,l.p«is,pn-.j,-  .sais  Mon.u.  entre  Vs  tnua^ 

laiias.  au  pouvoir  do  o<>s  imséral.lcs  .'....  •  •         t 

Miiandc  s(i  le\«. 

-—N  p'ns,  dit  il,  te  vcir  soutlVir  (iiminocelu  n'p.-t  pas  pc-isiMc 
air^ll'iÙ  """;-"'  ^'"•'"^"'•^f  l^''^/'  «^^"■'••^'-  qu'-    «^"l".  et  son  duniicile  n«st  pas  un  sanotu- 

c  Z'a     ',;■;  ""^"/;T"^''"'  '«  «"»''•,    ^r'  '^""■'"  ^'"^^  ^"<^  ^""^    ^'  «"-'^  ''^  ''11'^  "ous  ta. 
con  o,a  ,.,u..  o,  .,u  .•  I.-  sait,  ,a.  au  fo„d.  c'est  une  tre:.  bonne   lilU  m,e  j'a.io.e 

Is<e.seead,rent  la  rue  la  plus  proche:  arrivèrent  bientôt  devant' le  tneâtre,  ot  enti- 
culïit.    '       ■"  -^ '''*'"■'"'■■  ''■■'"■^    '-^'l"'-"''  '""^  '-•''  """"!-•  fou  ^'-^  Heurtait,  grouillait,  U  hous- 

CVtail  d'aLord  1,^  marchandes  de  passons,  de  eo,,uillage«,  do  fruits,  brunes  e.  jolies, 
K  ta  .leurs  marchatKl.ses  dans  des  ..orbeilles  placées  sur  leur  hanche  ,a«che,  intorpel. 
lant  les  passants,  causant  avec  t.,ut  le  monde,  manns,  soldats  ...j  ,:>y,U  ,  puis  les  ordon- 
nances adant  fane  les  comu,i,;s,<,ns  de  leurs  o(n..ier3  ;  les  matelots  courant  par  ha.ides  : 
les  pentes  ménagères  actives,  extrêmement  élégantes  avec  leurs  robes  faites  d'etofT..  à 
■.piatre  sous,  mats  moulant  comme  un  gnnt  leurs  Jolis  corps  minces  et  tluets  :  avec  leurs 
chaneaux  de.  i,aul«  gar.us  comme  si  d<- grandes  modistes  les  avaient  clnllnnné.- 

J  uis  toutes  les  ooutiques  débordantes  de  Heurs,  de  fruits  spleudides,  de  volailles 
grasses  et  appetLssa.ites  ;  tout  cela  mettait  .sous  le  soleil  incomparable  de  la  IVovenoe, 
une  n..te  de  vie,  de  gaieté,  -le  joie  et  de  bien  être  profonds. 

— Oh  !  la  jolie  ville!.  ...ne  pouv.dt  .s'enipêcher  dédire  Uol'and.  (uii,  en  dëpit  de  ses 
preoccupali.ms,  était  trappe  p..r  cette  couleur  lr.,.-ale  extraordinaire.uenl  singulière  par 
cette  intensité  de  joip  et  (Je  mouxement. 

-(.)h  oui  :    répondit    iVlirande,  et   je  t'assure  .)ue  pour  nn    gai^on  comme  moi,  (lui  n'a 
pis  la  préoccupation  a  un  ménage  à  enti-etenir,  <le  la  séparatiou   qu'impo.se.it  les  lointains 
voyages  ;  qui  n  a  pas     es  ennuis  que    donnent  les   potins  et  les   commérages  de  femmes 
toiites  jalou.ses  entre  elles,  Toubm  est  une  résidence  îd)soiument  délicieuse  ' 

V  is  a  VIS  du  giaiid  hApiial  maritime,  (Seorges  entra  dans  un  couloir  ob.scur  et  noir,  au 
ton.l  duquel  on  entrevi.yait  vaguement  les  premières  marches  d'un  escalier  éclairé  par  une 
lanterne  vitrée,  découpée  dans  le  toit  de  la  maison. 

—  Ici    il  faut  grimper?  dit  rotiicier  de  marine,  car  mes  amours  perciumt  haut 

hn  eliet  au  (piatrième  étage  .seulement,  ils  s'arrêtèrent  tous  le-;  deux. 

-J'ai  bien  une  clef,  dit  .Mira.nde,  avec  un  certain  sourire  et  une  expression  très  drôle 
de  philosophie  ;  mais  comme  je  n'ai  pas  Ih.d.itude  de  venir  à  cette  heure  ci.  il  est  neut- 
etre  plus  priKh  lit  qm    je  sonne. 

Une  superbe  tille  vint  lui  ouvrir  elle-même. 

Won  costume  était  des  plus  .sommaires.  .  .  .  mais  il  fait  si  oh.uiddans  ce  coquin  de  pays' 

.Ses  petits  pieds  nus  traînaient  des  pantoutles  sans  taiuns,  son  jupon  très  court  lais.skit 
voir  d  adorables  janioes  fuselées  et  longues,  desjambe.^  semblables  à  celle  de  quehiue  élé- 
gante statue  de  la  Ilenais.sance,  et  .jui  étaieni  dailleurs  bien  en  rapport  avec  le  teste  du 
corps,  .souple  e!  mince,  d  une  incomparable  perfection. 

D'admirables  cheseux  noirs  retombaient  en  masse  soveuse  bien  au  dessous  de  sa  taille 
et  par  devant  recouvraient  jusqu'au  yeux  un  froni  qui  paraissait  bas  et  étroit  comme 
celui  lies  statues  grecijm^s. 

Les  yeux  dune  lon-tieur  surprenante  a«  aient  la  prunelle  énorme  d'un  noir  d'eu.r»  :  le 
nez  très  petit,  la  bieicne  extrêmement  ruuge  achevaient  a  l'ensemble  de  cette  tille  d'une 
beauté  vvaimen*:  sai.-.issaale. 


lus  |ii)ij[^ii!iiit 

SI'S   lt!VI'«S. 

nui'  t  II  m'as 

'ilill.-lA,  Hi)i.S 
tl()U\>'  i[ilcl 

M  dit      (^ui 
te  î . . . .   Et 

.U,  I  Jrf'M'gl'S, 

e  If's  m  uiir< 
(u''  poriiiit 

,.EI1,>,  ollo 


i  un  siuiofu- 
■Uo  nous  ifv- 

lit,  s»;  bous 

38  et  jijli(\s, 
•le,  iritorpel- 
i.s  les  ortloii- 
iii'  biuxleH  ; 
.  (i't'ioffi'  à 
iM'c  leurs 
s. 

cil?  voiailk^s 
I-  .l'rov  eiice, 

i(.'j.iit  <le  .ses 
ulii'tf,    p;ir 

nui,  <|ui  n'a 
HH  lointains 
Ifi  femmu.s, 

et  noir,  iui 
ré  par  uuo 


\  très  drôle 
il  est  oeut- 


111  lie  pays! 
urt  laissait 
ueli(ue  ëlé- 
le  teste  du 

le  sa  failli", 
lit   '.'oinrae 

l'encrH  ;  le 
fille,  d'une 


l'f.KUK    I>KS    NKIliKi 


:w> 


— 'l'ieiii,  (lit  elle,  en  v;iviii;i    >'iraiuli'  .'"st    toi  ;    .     , 

C^JuV^l  ce  qui  se  pusse  ilone,  pour  nui'  tu   reviennes  si  nM  ; 

— .K  vais  te  le  dire  ;  mais  a  1/.  e.mdition  cpie  i^:a  ne  te  di  ,„nt:.T:i  pas 

--Me  demnj;er,  toi,  1  >ii  u  j;,vni,.  ' }>anvr,  t  tu    ne  p.  nses  ..as  ee  (iii,.  tu  dis 

hn  sellaijant  un  pi  >    .,  nire  I,.  ,„n;,dlle.  eile  l.-s  laissa   passer, 'enveloppant   Ki.danJ  ,1e. 


son  re!,Mrd  noir  et    Uriiian 

.Mais  Kollaiid  étair  tmi;  .ui    ^.nuenlr    I-  \Ii, nette     et 
nège  delà  h.'lle  fille 

--  Passe  un  peii'.'i.ii,  II,  ,  i  ,.,,!,,,     ,11,  ,i|, 
nous. 

Elle  lui  .i'),'ii,  a-...  /    i 
leiix,  a  iieu.x  pas  lie  |; 
la  main. 


le  Mvp('ri;ut   ni.'ine    pas  du  in,i- 


olliciei'  de  iiiarin.'.    et 


puis  \  h'P.s  (auser    a\if 


.'•m.  i.î      -t   lariilot,   elle  t'iu    installée  sur  un  petit  eanapi'  lu. i 
oli.in  1,  ...-si.^  re.spi'ctueiisenient  au  Ijord  d'une  eliiuse,  sni,  ehapcau  a 


— ^Joiisieur,  (|u,.  vnl;.,  eonn.ienea  Miraïuie,  e«i  un  de  nn-.s  l'aunifuirs  diutanee  ■  pou. 
le  quart  d  heun^  il  est  a  la  rocherehe  d'une  famille  rl'arti,l,,s  .suoitenienl  disn«,ue  ilu  .iel 
lian.ien,  pour  venir,  lui  at,,,,  dit,  s'installer -n  FroNen.i,  ■ 

1   util  lon^.'tfmp.i.'deui.iada  Rose. 

—Trois  mois  environ. 

--<>li  alors,  s'il.s  sont  iei,  ie  les  .■.ainais,  ..oinuieni  'ev  .appei.v  muis'/ 

—  Les  ("raponne. 

Elle  frot,va  ses  |l„s  sounil.  i.runs,  avança  se^  j,,;i.>    !,..,.>    rougeN  et  a.i  l.ont  de  lui-l 
qiies  instants  dit  :  ' 

_    — N-it,  "n  a  trompé  Ion  and,  il  ny    a  p a-  de  r,apo,,ne  sur  U:  pia-u  lies,    de  .Marseille 

a  i>up,  en  ce  tmmienl.ei,  je  te  le  jure. 

-Sur  les  planel.es?.  .  ."  d.t  îlulland  a  M,n   tour    ils    n'y  vuit  peut-être,  pas  .-a,  on  n,>i 
eme  nitirme  ip,  ds  avaient  l'intention  de  ipiitter  'e  thé.Vre  pour  faue  He  1  a-rieelture 
-^  .a  dit  I.  <!a..seuse    e'.^st  une  autre  p.lre  d-   niHn..l,Ps  .t  un  esr  ee  .(uils",,  feront  de 

laji^rieultu le  vos  individus; 

-A  t[yère.<,  ni'a-t  on  raconté,    mais  eomiiK!  Je  l-.  eonnai-,  j'ai  peus.:    .lu'ils  n'auraient 

pas  pu  vn  n.  ,.n  tête  à  té(e  avec  la  l.-lle  nature  .s.an.  venir  de    temps  en  temps  s-  retrem' 

per,  ,l,ms  un  miieu  plus  en  rappo.t  avec  leur  vie  passée,  et  par  eon.M.p,.,,l  a  Toulon 
-Atteniiez,  (lu,  K0.S0U  tout  aooup,  il  meseinhie   que    j'ai   entendu    parhp  ,!,    ,n„.ln,ie 

chose  comme  eela  ;  estve  que  lui,  le  vieux,  n'est  pas  un  f^rand  diahie  tnC    r,d,  ule      l,:,!.- 

mant  toujours  et  liuvaiit  eoniiue  un  trou 


me 


battre 


-Le  portrait  est  des  plus  res.semblants,  lépondii  Uirir 


/einvn.  do'il    1 


•    cu'ur    .-■, arrêta   de 


Et  el'.-  la  femi.....  ,  eontinua  la  dan.seuse,  esr,.ce  que  ce  n'-st  pas  une  i-rus.se  eoui- 
niere,  avec  le-,  yeux  ronds,  le  ne;:  cro.hu,  un- /i-ure  de  eliouetle,  couverte  de  boutons 
comme  si  .'de  avait  1h  lèpre  ,' 


t  n'i      il-S     ilVlV.\OIIs      1   u-    '      .^I,' 


— C'est  al).s.ikunent  cela,  mais  ,,i'|  1^,;,  ave/vous 
dame,  oii  ;  de  grâce  1  parle/  '    .  .  .  . 

-Comment!  fit  la  Pompom-tt,  a ,  ec  un-  piiié  des  pK,,  co.„i.|ues  c'est  après  ceuii 
viedle  horreur  que  n„us  .ou.e/?.  ,  Mais  ..■'.■4,  à  v  ous  enfermer,  pauvr-t  '  Est-c- iuie 
vous  êtes  fou,  mon  enfant  '    .    .  '  ' 

KlN-^disaittrésj/entiment  -'mon  /,v '(■»„■',  ave;  des  iMi!ev ions  de  voix  tout  a  fait  tou- 
lonnaise-;. 

-•Voyons,  i;c;..iu,  dit  .\Iirande.  tj.'ti-d'itn    sé-Meusc, 
regarde  pas. 

Il  y  a  les  raisons  les  plus    !;ra\es 
ponii 


',  et   ne  t-  îiii  ,!•  p.i.s  df  i  •  qui  ne  te 
•■''    q'ic    mon     oui    cjunais^e    l'a  Iresse    des    Cra- 


_  Et  Je  rassure  que  la  vieilli    harpie,  dont  tu  vi,  us  de  nous  faire  uu  si  séduisant  roi  trait 
neutre  pas  ie  moins  du  monde  dans  ses  recherches.  ' 

— -Vlors,  i;a  me  récoreilie  avec  lui,  pi'caire  !.  .  .  . 

.)  ai  onf.-evu  ces  gensd.x  un  jour  au  har  de  l'Ar-.eiial. 

-Le  eiari  .'t  la  femme  étaient  pafl.,  dans  les  grands  prix       Et  .■oinm-    lui   d,,l,.maii      u- 
ne   .sai.s   quoi,   avec   des   gestes   extraoniinaires,   il   y   avait  ui,  attroup.-manMlans  Ui  rue 
A!o=-s  je  me  »uua.TÔtée,  j'ai  demande  ce  que   ■•'était,   et  on    ma   du   que    citait   des   ci' 
cfevant:  artistes  de  Pari»,  rHlirés  dans  un  janlin  du  coté  d'Hyi^re^ 

Jelesai  trouvéslamentables;  et  .je  n'ai  pas  voulu  d'autres  e>.pbcati..ns,    scidunent    si 
vous  y  tene?:,  le  croîs  .-ue  le  t-rand  Jialestier  les  conmût. 


:Ul>; 


yi.y.r\i    DKH    VKK.KN 


>i»    lu    \<M|x     JH  tft|.»u.i«i  J..   I  •  M'»'  'MUS  NUI    ti),U.   i«'    Uidii.  I  . 

Hiiii  i.Vm  ,uiri.^  recu!(,-.  ,.,i  l„„t,jour,  '        '        '"-',r,i..  ;.;^,.  ',,.,ic  ,,:„.  ,,.i  ,.,   ,,„„ 

l!|"ii,  i.„i  l'.)ii),„,ri,.ti,.    ropi'.iulit  iMllidn' (li.  ma.i,,,.    : 

-.Jf  n'ai  f.iw  i„soi,i  il.,  snvoi,.  rM,nr,i,.,.i  t   ,     ,     ■  .  ''     "'"""■""  >"■.•  .kiu'  li,.. 

-i  M,..  ..,.fl„,  „M,n  mi  !.  .  ,  ,  /"■"'•l'""  t""  .ma  v.ut  )..s  rHn.uv,.,-.    ,,,    |,.  ,|,,si,..v,    „.i, 

-Miiiimli.  rrt,il,i;,s.sa  pour  la   "cn-i  !,.,,,.„,,■  •    '         'i     i      i. 
i|U('l.iu<'K  mut,,  (.|  lui  ,jit  ■  "  '     -<lMciic   I,,,    |u,s(:mo   .-.v.iii    i.n,„„m.v   (...,s 

.■.i:î;^'::;î,:;;:t:itL;;''i:;r;.;';!;r'"^='""' "■■■^-. n.-  .. 

...,,,. ... ...„ ;„i    L, ;-^ ;i i:;;;;::^:;;;;- ™i;;;; ,.- .... 

UU'.  '^  '        •'^"''   '''  "'"■"^  HU.S-,!  Culllp'in.s  i|u,.    pCiSsi 

.■»:''•'■"'■''■''■'■"■■ "■"" '•  ""'»'■•■■  ■■■ «™  '■-.«•il»  f..r,-.„  „,.i„,  ,,„,„  ,. 


ii'iti-c  ic.'iili'z-vous  avfi   U(),s..th' 
teiiip.» 


,,  .        —   ■■■.jfiiiier   il'afiiifil.    mii^ 

(-  «".H  un,.    f„.;<,„   ,,o„M„<.    um.  MUn.  ,1.   ,iiu. 


ou 


L.^  vieux  port  .ju..  vill„,„;,.nt  m  tou.  s,..,^  1,        .,  '?/""^''*'  P'.'ii.'^fes. 

conu..an,i>,„.  I.  .......uu...  ...  !,.  c-mci^ll-^ui, .:,;'? u..';r''u'"  ""'■  ■■•■""■-'-'-■ 

«ela  passant  .t    r..pa  Ju.       -.uunU  V    T'  '''""V""^  ^no  ^  i(.s...  vorti^in,.».,.  ;  Ur,t 

«•^  r.'MiUHU.  a.îour  d..  fauv,.s  ...u-uiliou  .     '  •  ,     'n  p  l'*'='"^'»«^''''f'''^  vivants,  vulMat. 

'inili..  ..f  ,s.;uu,oh.,it.,  "•."•"-l"' -,  -....  .'U  pl.n,   ,k*orr,    ,1,m,s  leur  ,„ajesto  lra„- 

;\lui-  ancuiUMk.  œs  uu.r\r.ill,.s,  ,.r,-.n;i'U'    T,     ,„,„,. 

a.p,.n..a,it  1rs  at.(,>utu,„s    i„ii,nfs  ,|,.  Mi..,    i-^  i'.  j  '  'Jiu  '''^«^'■:^' ^^t'  '^  ^os  doi.l.Mirs. 
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-Mais  il>  iu!(.:ii  l.i.;iii  i.ri.ii,!i  ,.1..  ...,..•  ,.i,     ■     .    .■ 
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'-'  .If  U   ,..c     ,lo  ],oL',UHi  .M..ix.iait  .s,.,s  rlm,i..r..,s  iinii.'rs 

!-îi'<-  ln;^,i/;■;■q;;il;;,.!'. :;•';':  -i^'; !— •: ^'— . - .1  lui .....ua., „,u, ..,;;' r 

'iK'nt  .imii  ,.  li,,i:.,,,  ;  ""^   '      ■''"    'i"     •'  ""   '"'^'••-  ';i'>iiient  ...lusoa'-  criai,».- 
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